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En Italië

LEGESTEHEHOIQÜB
L'inonbliable jonmée liistoriqnede jeudi
t eu liier, a Rome, son lendemain, dans un
irescendo d'enlhousiasme.
Au milieu d'une indescriptible émotion,
ia Ghambre italienne avait donné pleins
pouvoirs au ministère Salandra, en vue
d'une intervention militaire imminente de
l'Italie aux cótés de la Triple-Èntente.
Le Sénat, dans une immense ovation a
tl. Sslandra, a voté a son tour, — et 4 Tuna-
nimité, — la motion autorisant le gouver¬
nement 4 prendre, en cas de guerre et pen¬
dant toute la durée de la guerre, toutes dé-
cisions, ayant force de loi, pour la défense de
ta Patrie.
Et c'est, d'un bout 4 l'autrc de la Pénin-
sule, un irrésistible mouvement des partis
réconciliés qui porte toutes les attentions,
tous les esprits, toutes les 4mes vers la
frontière, pour la réalisation des aspira¬
tions séculaires de l'Italie, pour la défense
du Droit et de la Justice.
Ainsi se trouve reuouée la chaïne des
traditions nationales. Car il s'agit pour
l'Italie non seulement d'etre prète a défen-
dre ses propres frontières, mais encore
d'entrer en lutte pour continuer l'oeuvre
autrefois commencée et délivrer les terres
italiennes qui restaient soumises au joug
étranger.
Dans une admirable communauté des
plus hauts sentiments, avec ia plus flère
énergie, tout le pays se groupe autour du
roi et du gouvernement.
II rejette avec mépris ceux qui, en de
ténébreuses menées, s'étaient abaissés au
róle infame de complices de I'ennemi.
Et les efforts accomplis en vue de la
réorganisalion militaire, I'élan merveilleux
d'un peuple décidé a vaincre auront bien-
tót pour récompense la Victoire.
Héritière de la grandeur romaine, soeur
prédestinée de la France, liée par une lon¬
gue amilié a ia libérale Angleterre, l'Italie,
en accomplissant ses nobles destinées, va
contribuer avec ses alliés fidèles 4 la defi¬
nitive émancipation du monde civilisé que
menagait le retour d'une effroyable Barba-
rie teutonique.

L'Italie en est a la veillée des armes, et
ce n'est plus Ie temps des longues considé-
raiions sur les faits politiques par lesquels
fut amenée la situation actuelle. Mais puis-
que le Livre Vert qui a été distribué aux
membres du Parlement italien sera le prolo¬
gue de la rupture diplomatique, il importe
de constater que ce document établit, avec
preuves irréfutables, comment l'Italie a
manifesté 4 l'Autriche-Hongrie, depuis le
commencement de la crise européenne, une
patience et un esprit de conciliation pous-
sés jusqu'aux dernières Iimites. Le double
jeu de 1'Auslro-Allemagne s'y trouve mis en
pleine lumière.
Pour atténuer l'effet de ce document, Ie
cliancelier de l'empire allemand s'était em-
pressé de faire connaitre au Reichstag les
dernières concessions qui avaient été pro-
posées k l'Italie. Mais outre que ces con¬
cessions n'ont été proposées officiellement
su'après la dénoncialion de la Triple-Ai-
fiance, — ce qui montre qu'elles n'é-
faient consenties que sous Ia pression des
eirconstances, — il apparalt bien qu'elles
a'étaient qu'illusoires.
Elles étaient formulées de fagon si ambi-
fuë que l'Autriche victorieuse n'aurait rien
iédé, et que vaincue, elle aurait suscité
anefoule de difficultés d'un règlement im¬
possible, par suite de la répartition de po¬
pulations d'origines di verses et entremê-
lées d'inextricable fagon, aussi bien dans
Ie Tyrol que dans la région de l'Isonzo. La
promesse concernant la ville de Trieste, de-
venant viile libre impériale, était fallacieuse
et vide. Enfln, en ce qui concerne l'Aibanie,
ie désistement de l'Autriche-Hongrie était
jans portée efficace et ne signifiait rien.

Ces promesses, sans aucune garantie
d'exécution, même si elles avaient été te¬
nues, ne pouvaient satisfaire l'Italie. Si
elle les avait accueillies, elle se serait
trouvée dans un complet isolement lorsque
Ie jour sera venu des règlements néces¬
saires. Et eet isolement aurait été l'abdica-
fion de tout un passé glorieux, l'abandon
Jes plus légitimes espérances.
Le peuple italien, avec une parfaite con-
jcience de ses droits, de son róle politique
it de son devoir, n'a pas voulu rester spec-
ialeur impassible dans une lutte gigan-
lesque qui doit avoir des conséquences si
jraves, et — après tant d'épreuves et de
louleurs — des conséquences si heureuses
jour, les destinées du Monde. . .

Th. Vallée.

MortdeM.FerrideLndre
On annonce Ia mort de M. Ferri de Lndre,
léputé de Mfinrthe-et-Moseile, décédé subi-
tement hier soir.
M. Ferri de Lodre était Sgé de qnarante-
Dinq ons ; il était entré 4 la Chambre pour la
Bremière foisen 1902. Réélu a ch ique renon-
rellemeut, il apgarteuait au jsr-ouna de l'ac-
Soa iibèrai

LE PARLEMENT.
Impressionsde Séance
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER]

La questiond'AchatdesBlés
soulèvede vifsincidents

Paris, ïl mai.
II y a nne certaine animation anjouro'hui
dans les couloirs da P.iiais-Bourboa, dans
les tribunes du public et mèmo dans l'hé-
micycle. Les dépntés sont nombreux.
Le bruit a couru, en effet, qu'it devait y
avoir line manifestation de la Ghambre frau-
gaise en l'honnenr de ia Ghambre italienne 4
cause de son vote d'hier.
Au moment de l'ouverture de la séance
on apprend qae cette manifestation est re-
tardée. On attend, en eflet, la disenssion dn
Sénat italien qni ne peut manqner d'être fa¬
vorable 4 l'intervention, mais qui n'est pas
encore connne.
Ajoutons qae l'attitnde de l'Italie est ap-
préciée avec enthonsiame. On retro ave en
fin t'admirable nation qni s'est faïte avec le
concours du sang trangais. — G'est, selon
i'expression de M. Hanry Bérenger, séna-
teur de la Guadeloupe, 1915qui rejoint 1859
par de ié 1870.
Une triste surprise attendait, dès ie débat,
les dépntés. M. le président Deschanel se
léve et proaonoe l'éioge fanèbre de M. Ferri
de Lndre, dépaté de la 2»circonscriptioa de
Nancy, qui assistait è. ia séance d'hier.
M. Ferri de Lndre, agé de 45 ans, est mort
snbitement cette nuit, et, par nne doulou-
rense coincidence, une proposition de ioi
dont il est t'anteur, se trouve en tête de l'or-
dre dn jour.
Cette proposition étend anx veuves et aux
orphelins de milltaires ie bénéfice des allo¬
cations pour charges de familie.
M. D-schanel ne ponvait manqner, dans
son allocution, de faire nne allnsion 4 la
préoccnpation constante dn défnut de se-
conrir les victimes de la guerre. I! a été vi-
vement applaudi.
M. Ferri de Ludre était lieutenant de réser
ve de dragons. En disparaissant, il a en du
moins la satisfaction de savoir que le pays
qn'il représentait était 4 l'abri de ['invasion
par suite des succès de nos troupes et de leur
vaillance.
M. Métin, rapporteur générai du budget, a
présenté ensnite au nom de la Commission
dn budget son rapport favorable a l'ouver¬
ture d'un crédit de 150 millions destiné' a
l'achat de b!é ponr le ravitaillement des po¬
pulations cisiles.
La disenssion immédiate dn projet reiatit
k l'achat dn blé ayant été ordonnée, un vif
débat commence snr ie ptix auquel auront
lieu les achats qu9 M. Ringnier, député de
l'Aisne, tronve trop élevé.
M. Jugy, dépnté des Basses-AIpes, demande
si l'Etat psiera 32 francs l'hectoiitre de blé
achrté 19 irancs par les Cbarabres de com¬
merce avec les fonds de l'Etat lui-même 1
M. Thomson, ministre du commerce, dit
qne la Ghambre de commerce de Marseille
pate jnsqu'a 40 francs l'hectoiitre.
Plusieurs orateurs, notamment M. Victor
Boret, député de la Vienne, entiquent vive-
ment l'operation en disant qu'on n'a fait qne
de la spécnlation.
L'incident prend des proportions et des
voix diverses demandent des poursoites et la
nomination d'nne Commission d'enquête.
M.Thomson invite les oratenrs 4 préciser
l'accusation en ce qni concerne sou minis¬
tère.
M. Ringuier insiste poor qn'nne instruc¬
tion jodiciaire soit faite contre une spécnla¬
tion scandaleuse.
Ces paroles provoquent Ie brnit.
M. le président, au miüen des applaudis-
sements, invite la Chambre k garder ie cai-
me qne les eirconstances exigent. Ces sages
paroles prodnisent leur effet et le projet,
après de nouvelles explications de M. Metin,
député dn Doubs, ©stadopté 4 mains levées.
La Chambre vote ensnite le projet accor-
dant des allocations aux venves et anx or¬
phelins ; puis les projets relasits an recel, 4
la séparation de corps des époux remariés
après divorce, aux enfants betges nés en
France pendant la dnree de la guerre.
La séance est levéetrès paisiblement après
cette période orageuse. Th.Henry.

CHAMBREDESDEPUTES
Séance du 21 Mai

Présidence de M. P. Deschanel
M. Métin, rapporteur góneral dn bndget,
pressnie a la Chambre son rapport sur ies
deux projets de lois relatifs le premier 4
l'autorisaiion donnée au ministre du com¬
merce d'acheter 4 l'étranger ponr le ravitail-
Iemest de ia population civile, jnsqn'4 con¬
currence de 150 millions ; le deuxième an
droit d'achat et, an besoin, d.e requisition
des blés nationanx pour ie même ravitaille-
meut.
Ponr ce dernier projet M. Métin propose
d'ajouter une disposition législative autori¬
sant l'administration de la gnerre 4 réqnisi-
tiooner pour les besoins de la population et
a deiéguer ce pon voir 4 l'autorité civile.
Cette disposition, acceptee par le gouver¬
nement, a été reconnue nécessaire par la
Commission dn budget ponr écarter toute
controverse juridique snr le texte primitive-
ment déposë 4 la Chambre.
Oa considère que par l'application des
deux projats de lois on constitnera tons les
approvisiounements nécessaires — ei mèine
au del4 — poer atteindre Ia période de sou¬
dure des deux récoltes et maintenir le pris.
dn pain 4 un taux normal.
Les deux projets de lois sont fondns en nn
seal, dont le vote immédiat est demandé par
M. Metin, rapporteur.
La Chambre vole le projet onvrant des
crédiu additionnels en vue de l'achat du bié
néc sssaire an ravitaillement de la population
civile.
Plusieurs députés font dévier le débat snr
la question das marchés. La discussion de-
vient trés oragense.
La Chambre adopte ensnite plusieurs pro¬
jets et fixe son ordre dn jonr.
Ei ie s'ajourne ensnite a mardi.
La séance est levée.

LA GUERRE
S91< JOTJïïIVriBlB!

COMMUNIQUÉSOFFICIELS
Paris, 21 mai . 1 5 heures.

Au Nord d'Ypres, a I'Est du canal
de l'Yser, I'ennemi a prononcé au dé-
but de la nuit dernière une attaque
contre nos tranchées. II a réussi d'a-
bord a y prendre pied, mais une con-
tre-attaque immédiate l'a complète-
ment refoulé et elle a gagné du terrain
au-dela de nos positions initiales.
Nous avons fait cent vingt prison-
niers.
Plus au Sud, les troupes britan-
niques ont réalisé quelques progrès.
Au Nord de La Bassée, a Notre-
Dame-de-Loret.te et sur tout le front
Souchez-Neuville - Saint- Vaast, com¬
bat d'artiilerie pendant toute la nuit.
Sur le reste du front, rien n'a été
signalé.

Paris, 23 heures.
Des rapports complémentaires sou-
lignent l'importance de l'échec subi
par les Allemands au cours de leurs
attaques, dans la nuit du 20 au 21 , au
Nord d'Ypres. Le nombre des prison-
niers faits par nousatteint 150. Nous
avons pris plusieurs lance-bombes.
Plus de 500 cadavres allemands ont
été comptés sur le terrain.
Le temps étant devenu meilleur, nos
troupes ont prononcé sur les pentes
au Sud de Notre-Dame-de-Lorette une
attaque qui a donné de brillants ré-
sultats.
Elles se sont emparées des ouvra-
ges allemands dits c La Blanche
Voie, » situés sur le seul des cinq
contreforts du massif de Lorette que
I'ennemi tient encore partiellement.
De ce point les Allemands, par leurs
mitrailleuses, gênaient notre action,
tant sur le plateau qu'a l'ouest de
Souchez.
La totalité du massif de Lorette et
de ses contreforts défendus par I'en¬
nemi depuis plus de six mois avec
une extréme apreté est ainsi en notre
pouvoir.
Nous avons conquis d' autre part la
partie d'Ablain-St-Nazaire qui reliait
les positions de la Blanche Voie a l'ex-
trémite Nord-Est du village oü les Al¬
lemands sont encore.
Au cours de cette action, nous avons
fait plus de 350 prisonniers, dont plu¬
sieurs officiers, et pris un canon.

PourlesInvaHciesdelaGusrre
« C'est Ie lieu le pins respectable de la
terre », disait Monfesqnien, en pariant de
l'Hötsi des Invalides.
Jamais ce noble monument, sans conteste
l'uu des plus remarqnables de Paris, n'anra
roieux rernpli qn'anjonrd'hni le róle que Ini
atiribnait Monfesqnien. Après la guerre, le
palais de Loois XIV et de Mansat t devra re-
veair lont entier, — moins son musêe, si
ardemment aménagé par ie générai Nipx, —
anx invalides de ia Grande Gnerre.
Telle est i'opinion intime do tons les Fran-
gais et, partieuiièrement, de l'honorable dé¬
puté de ia Crease, M. Mons, qui vient de dé-
poser nne proposition de loi dans laqueile
il se préoccnpe dn sort des soldats devenus
impotents. . .
Nous possédons 14 nu édifice admirab'e-
ment disposé ponr héberger one légion de
héros. Tont y est spacienx, 4 l'écheife de
lenrs flits et de lenr glosre. Après Paris, les
firovinces auront certainement a coeur de
oger, elles anssi, le mieux possible, ces vi-
vants étendards — souvent, hélas 1bien dé-
Chirés.
Le palais des Invalides rappellera 4 tons,
dit M. Mons, qn'4 notre époqne oü Pon est
trop tenté d'accorder 4 l'argent toutes les fa¬
veurs et tons les honneurs, non plos par le
sen! souvenir du passé, mais par nua vi-
vante réalité, qne le dévouement 4 ton pays
restera toujours, pour les plus humbles
comrae jiour ies pins grands, ie chemin de
l'honneur et de la gloire.

CEJOURNALNEPEUTÈTKEClilE

LaFemmeDoKronprinzeaaassez
L'odienx hériiier de Gnillanme II, ie kron¬
prinz carobrioleur, écoenre même ses pro-
ches ; ('événement qui est 4 ia veilie da se
produire 4 la cour d'AUemagne en est la
preuve éclatante.
La kronprinzessin Cécile anrait, parait-il,
résolu de rompre avec lui, de qnitter Berlin
et de se retirei' en Russie.
Le Journal des Débats, en annonpant Ia
nouvelle de ce scandate, dit que ce projet
de rupture est fortement encooragé par la
mère de la princesse.
La duchesse Cécile Augustine-Marie de
Mecklembourg-Schwerin. soeur du grand-
duc, née a Schw rin le 20 septembre 1886et
mariée 5 Guillaume, nrince impérial d'AUe¬
magne, la 6 juin 1905, est ia tiüe de la
grande-dnehesse Anas tasie -Mich»ïluvua de
M ck étubonrg, née grande-dnuhesse de
it UaSlö.

L'esmemi a répondu 4 notre succès
par un trés violent bombardement
mais n'a pas contre-attaqué.
Journée calme sur le reste dn front.

May, 21. — 3 p. m.
North of Ypres, East of the Yser canal,
the enemy made, early last night, an
attack against our trenches.
They succeeded at first in occupying
some, but our counter-attack drove them
completely back, and we gained ground
beyond our previous positions.
We made 120 prisoners.
Further South, the british troops rea¬
lised some progress.
North of La Bassée, at N.-D.-de-Lorette
and on all the line Souchez-Neuville-
Saint-Vaast, artillery duel all night,
On the rest of the front, nothing re¬
ported.

EN OALIE
LeSénatdonnepleinsPouvoirspourlaGuerre
L' ENTHOUSIASME POPULAIRE
Premiers Incidents a la Frontière autrichienne

COMMUNIQUESRUSSES
Petrograd, 20 mat.

La bataille sur la rive gauche de la Vis
tule et sur tout le front de la Galicie a
continué le 18 avec une intensité toujours
croissante.
Nous avons fait le 18 plus de 4,000 pri¬
sonniers.
Les grandes forces ennemies qui ont
réussi a franchir le San se sont répandues
dans le secteur de Jaroslaw-Radawa-So-
niawa .
Dans Ia région de Przemyls et de Jaros-
law nous avons comprimé quelque peu
I'ennemi entre Ies deux rives du San.
Au Sud de Przemyls, I'ennemi, au prix
de sacrifices énormes, a réussi a s'emparer
de plusieurs de nos tranchées avancées.
Dans la région de Chavii, nous poussons
I'ennemi sur un large front.
Nous avons fait des cejitaines de prison¬
niers.

Armée du Cancaie
(Communiquéde l'élat major de l'arme'e du

Caucase).
Petrograd, 20 mai.

Le 18 mai, dans la région d'Olty. des élé
ments de nos troupes ont quelque peu pro-
gressé dans Ia direction du sud et ont occu-
pé les hauteurs de Tchakhirbaba et Kod-
jut.
Dans la région de Melazghert, nos avant-
gardes ont eu, avec les Turcs, une rencon¬
tre sans importance, prés du village de
Kropp, a l'ouest de Melazghert.
Dans la région de Van. les Turcs ont été
rejetés du col de Khankhour vers Delar.
Rien 4 signaler dans les autres régions.
[Melasghertest a 45
de Van].

kilomètres au nord du iac

L'étatdesespritsenAllemagne
Une personnalité appartenant 4 un pays
nentre et rentrant d'AUemagne ea Suisse,
résumé comma il snit, 4 la date du 12 mai, 'f ,
les impressions qu'elie a recueiüies pen¬
dant. un assez long séjonr dans l'empire.
« La coterie militaire se raidit encore con¬
tre S'évidenca et continue 4 faire blanc de
son épée ; efia répète, en les exagéra> i en¬
core, les formules ontraccières et grandilo-
qoentes anxquelles se complaisait la va-
nité impériale Mais la conviciion n'y est
plus.
» Dans !e monde des affaires, ies commer-
gants et les iridnstriels se montrent sou-
Cieux en présence d'on avenir qui sa révèle
plein de menaces. Aux mirages des premiers
jours qni lenr a fait consentir allègrement
les pins lonrds sacrifices, a succédé nne de¬
ception profonde. Et chez ces gens d'esprit
pratiqne.dont chaqne jour accéière la ruine,
ce sentiment n'éveil Ie pas, coame chez les
mi itaires, Ia colère on l'appéliide nouvedes
lnttes, au contraire. Beauconp disent : « A
» quoi bon ces hécatombes renonvelées qne
» ne snivra pas an revirement de fortune? »
L'on d'entre enx, et des plus considérables,
frès confiant au débat et maintenant attris-
té, déclarait 4 un Suisse : « II ne faut pas
» se lenrrer : nons avons tont p?rdn en
» Allemagne, tont perdn en Europe, et mê-
» me tont perdn dans le mond». » Aussi,
dans ces miiienx, parle-t-on volontiers de
la paix, d'nne paix. . . honorable ponr l'AIIe-
magae.
» Le peuple, lui, ne se livre pas 4 ces com-
binaisons-chimêriqoes ; il garde nne toi en-
tière dans ses dirigeants, Seule, la réalité
tangible le convaincra. »

Guillaume ÏI bombarde

LASÉANCEDUSÉNAT
Les abords du Sénat sont, comme la
veille, gardés par les troupes ; seuls les sé-
nateurs, les députés et les personnes mu-
nies de billets spéciaux peuvent passer.
La salie et les tribunes du Sénat sont
également combles ; l'austère salie offre un
spectacle imposant.
La ville est toujours pavoisée ; on annon¬
ce une grande manifestation pour ce soir
au Capitote.

LA GOIVilVüSSiON
Le Sénat du royaume a approuvé 4 l'una-
nimité la demande de M. Salandra de nom-
mer une Commissiou de 18 membres pour
examiner le projet de loi que la Chambre a
voté jeudi.
La Commission s'est réunie immédiate-
ment pour délibérer.
Voici les noms de douze membres de la
Commission : MM. Cavalli, Morra, Cila-
vriano, Salmoragbi, Giuzzo, Petrella, Scia-
loia, Canevaco, Prospero Colonna, Isodoro
Del, Lungo et Maghilleri.

REPRISE DE LA SÉANICE
A Ia reprise de la séance, le prince Co¬
lonna, maire de Rome dit que la Commis¬
sion le nomma rapporteur « pour faire en¬
tendre au Sénat, l'écho de la voix de Ro¬
me, cette grande Mère, but radieux de
l'épopée nationale, évocatrice de la gran¬
deur et de la gloire qui donna toujours
naissance aux saints héroïsmes et aux plus
fortes hardiesses (trés vifs applaud isse-
ments).
» C'est vers Rome que tend toute l'ar-
deur du patriotisme italien ; c'est de Rome
que flambloie la lumière qui éclaireJe
monde 4 traversies siècles.
» Ce même cri de dotHeur qui, en 1859,
s'éleva de toute l'Italie vers Ie grand cceur
de Vietor-Emmanuel, s'élève maintenant
vers Ie coeur du roi et de ce peuple, invo-
quant le Parlement de ces terres qui déja
alors voulaient faire partie de Ia patrie ita¬
lienne. (Trés vifs applaudissements)
» Le Roi, le Parlement, le Peuple ac-
ceuillent ce cri unanimement et, pieins de
confiance, remettent aujourd'hui de Rome
immortelle 4 l'armée et la marine les desti¬
nées de la Patrie dans une juste guerre. »
(Nouveaux applaudissements. Cris de Vive
l'Armée I Vive la Marine ! Vive l'Italie ! »
Le prince Colonna propose unanimement
l'adoption du projet et adresse 4 l'armée et
a la marine ses sentiments de confiance en
leur héroïsme sacré, en leur vertu inflexi¬
ble de sacrifice, en leur enthousiasme pa-
triotique. « La Commission envoie son
salut déférend 4 l'auguste souverain... »
Tous les sénateurs, les ministres sont
debout et applaudissent longuement en
criant : « Viva le Roi 1Vive la Maison de
Savoie ! Vive I'ltalie ! »
M. Colq|ina continue :
« Et aux dignes princes des maisons de
Savoie dans la ferme confiance que le dra-
peau italien flottera victorieusement sur
nos Alpes et sur mer.
» La Commission vous invite 4 adopter
le projet aux cris de : Vive l'Italie ! Vive le
Roi 1»
Tous les sénateurs et les ministres sont
debout et acclament longuement l'orateur
aux cris de : Vive I'ltalie! Vive le Roi!
Vive l'armée ! Les tribunes s'associent 4 la
manifestation.
Des voix crient : Affichage. MM. Cado-
lini et Mazza s'associent a ces nobles pa¬
roles.

JLE VOTE

Le correspondant do Daily Express a Ge-
nève dit, d'après une dépêche de Budapest,
que le kaiser et son étgt-major I'ont échappé
belle dimarsche dernier.
lis avaient atteint un village snr le San et
obseraaient les operations d'attaque, qnand
un obus lonrd tomba a 500 mètres de leur
groupe, sur un paic d'automobiies dans le-
quel un grand norubre de voitnres — y com-
pris ceiie même du kaiser — furent «létroi-
tes.
Parmi les tnés, on compte Ie chanffenr du
kaiser.
Guillaume n'avait quitté sa voitnre qne 15
minntesavant la chnte de l'obns.
Comme le horabardemeot se fai~ait pins
violent, l'ernpereur et sa suite s'empressè-
rect de partir dans des autos biiadées.

M. Colonna présente un ordre du jour di¬
sant que : « le Sénat ayant entendu ies dé-
claralions du gouvernement aflirmantsi hau-
tement la volonté de la nation passe au vote
du projet de loi. »
M. Salandra accepte cetordre du jour que
le Sénat adopte au milieu des ovations par
262 voix contre 2.
Le Sénat décide Taffichage du discours
deM. Colonna. .
M. Manfredi, président, évoque les heu¬
reuses destinées de la patrie et dit : « L'Ita¬
lie sait les hontes qu'elie doit venger. Elle
écoute le cri des terres non rachetées et
voit de quel cóté on combat pour la civili¬
sation et le droit. »
Le président souhaite que le Sénat se
réunisse pour glorificr la victoire. II ter¬
mine sou discours aux cris de : « Vive
l'Italie 1Vive le roi 1 »
Tous les sénateurs et les ministres qui
écoutèrent debout ce discours acclament le
président et crient : « Vive l'Italie ! Vive
Je roi 1 »
Le Sénat s'est ajourné sine die.

LASÉANCEDELACHAMBRE
Nous svohs donné hier le résullat de la séance
historique qui a eu lieu a la Chambre italieDne.
Voiciquelques renseignements complémentaires
sur ia fin de cette mémorable réunion.

LeLivreVertet la Commission
Quand le ministre des aftaires étrangères
M. Sonnino remet le Livre Vert au président
Marcora, ia Chambre et les Tribunes debout
salnent M. Sonnino comme elles ont sainé
M. Salandra. Le ministro des affaires étran¬
gères a beau chercher 4 calmer ia manifesta¬
tion d'un geste de la main, l'ovatioa recotn- (

mmce pïnsieurs fois jusqn'4 ca qne, daas It
silence établi. il dise d'une vmx ru le e!
énme catte simple phrase : « J'ai t'honueul
do présenter 4 la Chambra le recueil de toat
les documents entre l'Autriche et l'Italie de¬
puis Iecommencement de la gnerre jusqu'aa
4 mai courant. » Pais il se rassied anx non*
veaux cris de « Vive Sonnino ! »
La Commission ds quinze membres poni
examiner la demande de pleins pouvoirs ai
gouvernement est désignee par le président
parmi les plus anciens membres du Parle¬
ment. Ce sont MM.Arlotta, Aguglia, Bo elli,
Lnzzatti, Coccortn, Compans, Baecelli, Guic-
ciardini, Barzilaï, Bsttolo, Bianchi, Leonardo,
Credaro, Dari, Turati, Meda, Bissolati, Pan-
tano et Finocchiaro.
La Commission se rénnitdès Ia suspension
de la séance dans nne salie ds Montécitorio,
Tous les commissaires sont présents 4 l'ex-
ception de M. Turati. La Comraissioi
nomme président et rapporteur M. Boselli,
doyen de la Chambre, ei M. Barzilaï, secré¬
taire.
Tandis que Ia Commission délibère el
dresse Ie rapport sans désemparer, les mi¬
nistres vont au Sénat présenter le mêm«
projet de loi.
Pendant la snspension de séance qui dure
nne heure et demic la salie des séances et
ia place devant la Chsmbrè sont Ie théatre
de manifestations d'enlhousiasme. Sur la
place on applandit l'armee, les députés lei
plus illustres et tons ceux qui ont contr-bué
4 cette politique de liberation nationale.
Enfin, vers ciriq heures, les ministres reu-
trent en séanpe.

LeSJapportBoselliacclamé
Le député Boselli, président de la Sociétt
patriotiqne Dante-AIighieri, grand-msitre
des ordres chevaleresques, celui-14 même
qui dinianche refusa de constitner nn nou¬
veau ministère et conssilla ao roi de garder
M Salandra, se léve en quaiité dr- président
de Ia Commission. Ii vent parler de sa piace
suivant la contume italienne. Dépntés et
spectateurs lui crient : « A la tribnne 1 *
Ei M. Boselli, invité par Ie président Mar-
core, vient se placer 4 la tribune, entre lt
banc des ministres et le fauteuil présiden-
tiel. Onragan de bravos 4 i'illustre v-fléran,
au dernier sorvivant du Parlement deTuria.
D'nne voix émue il lit an raoport qui est na
clief-d'ceuvre d'élévation idéaliste, de foi
envers la patrie, nne véritable oraison ponr
Ja grandeur de l'Italie et ponr la dignité hn-
matne. Chaqne phrase en est acclamée pal
ia Chambre debont, particnlièrement ceiie
relative 4 l'armée et cslle relative an roi qui
suscitent deux manifestations èmonvantes.
On ne cesse de crier : « Vtve l'armée I Vive
le roi 1»
S^nls les socialistes unifiés restent silen-
cieux.
Voici qneiques phrases da ce document
qni a soalevé l'enthousiasme de I'Assemblée
eutière :
D'ici, partira aujourd'hui un cri de Con¬
corde victorieuse au nom de I'ltalie et da
roi.
Le pays suivra ce cri et lorsque dans toa-
tes les terres de la patrie on déploiera le
drapeau de l'Italie et de Victor-Emmanuel,
toutle peuple italien aura une seule volon¬
té et un seul coeur. (Applaudissements).
Pendant trop longtemps, 4 la douleur des
Ilaliens séparés de l'Italie par usurpation,
par la force et par le déchirement des natio-
nalités (Trés vifs applaudissements enthou-
siastes. La Chambre debout crie : « Vive
Trente ! Vive Trieste ! Vive l'Italie ! » el
aussi « Vive la Belgique ! »), 4 la douleur
de ces hommes suprêmement Ilaliens par
les décrets de la nature, par la perpétuité
de la langue, du génie et de la pensée, par
les liens de l'Histoire (Applaudissements),
pendant trop longtemps nous n'a vons répon-
du qu'avec des paroles d'espérance. Mainte¬
nant, le moment est venu de répondre pai
des promesses de libération. (Trés vifs ap¬
plaudissements enthousiastes et prolongés.
Cris répétés de : « Vive I'ltalie ! »).
Ce sera la gloire de cette Chambre, Ia
première élue par le suffrage élendu popu-
lairemerit, d'avoir voulu, par l'enthousias-
me et la sagesse des hardiesses patrioti—
ques, d'avoir voulu l'accomplissement des
destinées nationales et la defense du droit
des nationalités. (Applaudissements.)
C'est une fortune pour nous de confier
nos déiibérations aux soldats ilaliens (Trés
vifs applaudissements prolongés, Cris de :
« Vive l'armée ! » ) qui éprouvent l'impa-
tience des braves et dont la valeur est prète
4 toute épreuve, de confier nos déiibéra¬
tions aux matelots italiens (Trés vifs ap-
applaudissements prolongés. Cris réilérés
de : « Vive la marine ! » ) courageux entre
les courageux, qui sont anxieux de mon-
trer que dans notre drapeau tricolore brille
encore le signe victorieux de Saint-Marc el
dc Saint-Georges.
L'armée et la marine ont. ies yeux fixés
sur le roi. (Applaudissements réftérés. Les
ministres et les députés, debout, crient :
« Vive le roi ! » ) L'armée et la marine onï
les yeux fixés sur le Capitole fulgurant et
sur Rome, oü luit et brüle la flamme sacrée
et immortelle de l'italianisme qui va ou-
vrir les auspices des siècles nouveaux i
tous les peuples civilisés. (Grande ovation
au roi et 4 l'Italie.)
Par acclamation on décide qne c® beau
discours sera affiché dans toutes les commu¬
nes de l'Italie.
M. Barzilaï parie ensnite an nom du partf
répnbliCiia et formule une pleine adiiesioa
au discours de M. Salandra et an discours d<
M. Bo'selli. M. Barzilaï, qni est Triestin da
naissance, parle aussi an nom des irréden-
tistes. et sa parole en prend nn accent par-
ticnlièrement s risis -ant quand ii exalte ies
sjcrtfices inéviubies mau
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'.qo'one généraüon doit faire penr le bonhear
■efelagrandeur des générationsA venir.
tf» grand cri de « Vive ('Italië I » lui ré-
montfdo loates parts. Soil affusion è la fu¬
sion de tous les partis daas 1'union nationale
.est égaiement acclamée.
I

SoeialisteseonlreSecialistes
, Pais vint Ie discour» de M.Tasati. Oa gait
ique les « soeialistes otftctels » (unifies) goat
®ppo»é84 la guerre par prraoipe et que, par
log!que politique, ils avaieat öéckJé de voter
contre le projet de loi, de s'abwenir de toirts
manifestation et de déiéguer M.Torati pour
jjsposer leur manière de voir. Pendant toute
la séance, ils se sont fort correctemottt
tenns, se eontenlant de rester bras croteés,
assis ei sileucienx pendant les manifesta¬
tions enthousiaste» du reste de la Cbainbre,
sans j »mais protester ni interrompre.
Done, quand M. Turati se léve pour par-
ler, le silence se fait, trés attentif, et on
gent qne tous les députés, eux aussi, sont
décidés 4 écouter sans interrompre Di pro¬
tester. Mais com toe Ie discours est un pen
long et parfois diffus, ies tribunes, nerveu-
■es et moins patientes que Phémicycle,
murraurent et protestent a plusieurs re¬
prises.
ün autre orateur socialiste, M. Ettore Cie-
cotti, indépendant et partisan de Taction, a
sontenn au contraire ia nécessité de la
guerre pour de hautes raisons idéales, la
déteuse de la civilisation, la solidarilé avec
les pays iiLu-raux corame Ia France, TAn-
glet -rre et la Brigique, et les sacrifices iaits
par ('Italië serviront le triompbe futur des
Téformes sociales.
De ces deux discours, il ressort done que
les soeialistes eux-mêmes ne sont pas adver-
gaires absolus de la guerre, pnisqa'nce par-
tie d'entre enx ne fait qa'une opposition pen
violente et l'autre partie soutient ia nécessité
de i'entrée en action.

JLE VOTE
M. Napoleone Golajanni a simplement
crié : « Vive l'Itaiie ! » au nom de son parti
démocratique, et aprés ce cri, répété par la
salie entière, on a proclamé le vote, qui a
eu lieu au scrutin secret : 407 voix pour,
74 contre. Ges 74 voix se décomposent ain-
si : 43 soeialistes et 31 députés inconnus,
que Ton croit être une douzaine de giolit-
tiens impénitents et une vingtaine de cléri-
caux intransigeants.
A la fln de ia séance a eu lieu une véri
lable explosion d'enthousiasme : on a ac-
Eslaméa leur sortie de Thémicycle MM. Sa-
andra, Sonnino, le président Marcora, tous
Ies ministres. Puis tous les députés, le mi-
nistre Martini en têle, se sont tournés vers
ia tribune en acclamant d'Annunzio, et
5out le public a répété et prolongé l'ovation
fit criant : « Vive le poète de Ténergie ita-
fienne ! Vive le suscitateur de notre
guerre ! »
Enfin les députés et Ie public entonnent
des chants patriotiques, et c'est en les
$lianlant que l'on sort de Montecilorio pu-
jriflé par cette généreuse séance.
A la sortie du palais de Montecilorio, G.
d'Annunzio a parlé au peupie qui se pres-
sait sur la place et qui a acciamé chaque
phrase de sa harangue.

j LaVictoiredaGonvememenl
A propos de cette mémorabla seance de la
vChambre italienne, M. Jean Garrère, corres-
pondant particulier du Tempsa Rome, lélé-
grapbie it ce journal :

Rome,21mal.
Le grand succès politique du ministère
Baiandra-Sonnino est aussi important et si¬
gnificant quo la baile journéa popnlaire do
oimanche. Oa rdève tout particulièreraent
^admirable rectitude et la fermeié de M.
Sonnino dans tout son travail diplomatique
qui donne la sensation en lisant le Livre
Vert d'assister au combat siiencieux d'un
horarae au caractère inébranlabte et impa-
vide, obügé de lutter pendant des mois con¬
tre ies embüche-s d'une diplomatie qui ne
reculait devant rten, ni devant Tachat des
consciences, ni devant la fomentation de
guerres civiies.
M. Sonmno, qnoiqua ancien triplicien par
Conviction, n'a pas hésité 4 rorapre lui-même
la Tiipffes qnand les faits or.t prouvê pé-
remptoïrement qaa cette alliance consti-
iuait une chaiae qui entravait I'ltalie et
pourrait même I'entrainer a des actes sus-
cep ibtes de la déstaonorer devant i'Histoire.
On admire aussi I'absoiae ei fraterneite so-
lidarité entre M. Salandra et M. Sonnino.
grace 4 laqaette ce que fiisait Tun avail im-
médiatement la consentement et l'appui de
Tsutre.
M. Salandra, dont la figure politiqae
prend un tel relief 4 Theure présente, a fait
prenve de grandes qoaiités d'honuète hom
jne et de patriote intègre qui lui ont permis
de coilaborer étroitement avec M. Sonnino
Jans Toeuvre diplomatique de eelui-ci. II a
encore révélé une grande souplesse, one fi¬
nesse psychologique, une conuaissance des
bommes et one autorité parlementaire qcii
le placent au premier ran» parmi les hom¬
ines de gouvernement. C'est grace a ces
quaiités qu'il a pu déjoasr les intrigues for-
Hiidab'es da gas adversaires et obtenir le
beau succès parlementaire d'hier.
J'ai sa parexemple hier que de nombreux
gmis de M. Salandra, quand éciatèrent les
fi.lïiüultés p-iriereentaires des 9, 10, il et 12
rnai inristèrent vivement auprès de lui poor
Su'ii résoiütla situation troubles! par uncoup
e force, eomme la dissolution cle la Cliam-
br» on par la précipifalion des événement»
taifitaires qui eüt mis Ie pays devant un fait
accompli et obügé la Chambre 4 voter les
crédijs sans discussion. M.Siianda répondit:
€ Jamais je ne consentirai 4 gouvemer par
inrprise, surtout eu un moment aussi gra¬
ve. li ne faut pas que quelqu'un puisse dire
devint I'Histoire que notre grande guerre de
libération et d'integration ait éte impasée au
Parirment et au peupie par une minorité
tudacreiise. II feat quo le consentement dn
people et du Parlement soit clair, éclatant
ttême, et il le sera »
Ses amis sV.ffrayaient un peu et d'aacuns
(Dêmes traitaient d'excès de prudence cette
magnifique sérénité. Mais M. Salandra resta
ferme et accomplit cette manoeuvre parle¬
mentaire désormais célèbro. Eile est un
ihef-d'ceovre d'habiteté et d'honnêieté. En
ffiême temps, il donna sa démission, moti-
rée par t'agiiation de oertains gronpes eoas-
Ütutionnels. II mit ainei les représentants de
ges groupes dans l'alternative d'accepter un
ministère avec une politique différente de ia
lienne ou de retus8r ce nouveau ministère,
•ronvant ainsi que sa politique était seule
possible. Aucun ne put ni n osa entrepren-
Jre une politique diftérente.
M. Satandra pouvait désormais se présen¬
ter devant les Chambres, certain du succès.
0 a vonlu que ceax qui étaient désigaés
eomme ses ennerais pusssnt fibre mint aller
1 la Chvmbre, mafgrê la foule qui voulait lea
en e«: «her. Bosui te, il a vonlu que le vote
ffit abs» ment fibre. Beaucoup de ses amis
tni cone«ilaient tra appel nominal, qui eüt
rtbligé certains députés 4 voter pour lui mal-
Penx, sons fa pression de3 tribuucs. Mais
Salandra refasa avec fermeté.
Le grand vote a eu lieu au serrrtin secret.
P est doac bien prouvé main tenant que
eenx qui n approuvaient pas la poiUiqua du
gouvernement pouvaient librement expri-
jner lelir vote contraire. Malgré cela, les
gonstitutionnels opposants n'ont été que 31,
tens compter les soeialistes offioieis, dont
I attitude était par avance impossible 4 mo-
jUfier. '

Ce grand succès parlementaire, soulignó
par les acclamations de Thémicycle et des
tribunes, prouve une fois de plus que la
droiture. la fermeté et le courage sont les
plus puissantes des habiletés politiqnes.
L'ffistoire sauk done désorm«ts que ies
événements vers lesquels le goavernoment
itaiien marc lie avec nne Lucide volontè sont
largemeut acafemés par le peupie et soote-
0«s par le Parlement. Cette qnatrième guer¬
re contre FAutriche, comma je voos t ai si
souvent dit, est one guerre esseatieilement
nationale.

Lesüafiifeslaliosspopnïalres
Rome, it maI.

Après la séance de la Chambre, un cortège
de plusieurs milliers de personnes a par-
c-uru les rues priocipales, acclamant le roi,
Tarnaée, Treote et Trieste.
Des manifestations analogues ont ca lieu
dans de nombreuses villes de jprovince, dès
que Levote de la Chambre a éte conno.
Les joornaux constatent que les déclara-
tiong de M. Salandra, ainsi que te Livre
Vert, sont des preures lumineuses du pa-
triotisme et de ia dignité politique de
lTtaiie.
Elles justifient Ia décision extréme qui a
été prise, par la dénonciation da traité de
la Triple- Alliance.

LeSaiat-SiègegarderaIaneuiralilé
L'Osscrvatore rommo va publier une non-
vebe déclaratioa officielle de neutralité da
Saint-Siège.
En attendant, VOsservatorevient dedémsn-
tir Tinformation du Corriere della Sera et
d'autres journaux d'après taquetle ie Va¬
tican cffrirait Thospitalité 4 dss person-
naiités clericales de TAutrich3 et de l'Alle-
magne.
Le Vatican, dit VOsservatore, n'est p3S nn
asile potitique peur les étrangers.
Cette attitude du Saint-Siège produit one
impression trés favorable dans ies miiienx
remains.

LaSëGiaratiDDieGuerreimminente
Rome, ït mai.

Suivant le Messaggero, le Conseil des mi-
niütres se réunira après la séance da Sénat
et établira probabtement la tormaie de dé¬
claratioa de guerre 4 l'Aatricha.

Rome, 21mai.
Le Giornale d'Ilalia , org3ne de M. Sonnino,
dit dans une édition spéciale, que la séanca
da Séaat d'aujoord'hui donnera Ie signal dé-
fioitif de Taction et amènera antomatique-
ment la rupture des relations entre i'ltalie
et les empires centraux.
Oa comraente beaucoup ['incident dn
prince di Caraporeale, baau-frère du prince
de Bwlow, qui, hier, s'est ebstiné a dsraeu-
rer assss et silencieux quand tous ses cofiè-
gue3 étaient debout et qui sonit de séance
piutót qne de crier : « Vive I'ltalie I »
Le prmce di Cimporeale, dit-on, quitierait
Rome aujourd hui.

LaRupturedesCommunications
On télégraphie d'üdine que l'autorité mili¬
taire anirichienne a repoussé les sacs de la
poste italienne, enlevé les rails et supprime
les communications téiégrapbiques ainsi que
celles par chemins de fer.

LepriacedeBüiowreRtreenAüciaagiie
Lugano, »( mai.

On annonce que le prince da Büiow pas¬
sera demain en gare de Lugano pour ren-
trer en Aüemagae.

LaSuisseetl'intmesiionïId!s?bbc
Berne présente deprns jecdi nr.s vu e aui-
mation. Des éditions spéciales des jouraaux
annoncent les decisions rotées par ïa Cham¬
bre italieune. Bi^-nqu'atterdues, ces nouvel-
les eau sent une grande impression.
On annonce en mênae temps que la Suisse
se chargera des intéréts nationaux afiemaads
eo Italië. Cette nouvelle, pas encom officielle
mais absolumeat exacte, est accueiliie avec
satisfaction.
En outre, le gouvernement itaiien a renoa-
velé ces jours derniers sadéclaration concsr-
nant le respect de ia neutralité suisse. 11 a
détrnit ainsi tou;e appréhensioa nonr notre
frontière sud. Le monde rfficiol se montre
trés satisfait de ces grraaties notivelhs da
respect de la neutralité qui permettroat a la
Saisse de coiitinuer jusqu'su bout son róle
d'intermédi iire po-ar Ia réaiisation des oea-
vi es d'humauité et de chanté.

GrayesTroublesa Pola
Le Secoiore?oit de Pola quelques rensei-
guements sur les récents incidents qui se
sont produits dans cette ville.
Le 14 mai, an jeune marin lira cinq cottps
da revolver contra i'amiral Hans, chef de U
marine autrichienne, snr la place Porta-Au-
rea. L'amiral ne fat pas atteint, son agres-
seur fnt arrêté. #
Au moment oü ca dernier fat saisi par les
soldats, ii eria 4 la foule : « Soldats, re-
bellez-vous ; l'Itaiie a déclaré la guerre 4
l'Autriche 1»
L'état de siège, en conséqnence de eet at-,
tentat, a été déclaré dans la ville de Pola, la ■
municipaiité italienne a été dissonte, et de
nombreux citoyens arrètés, notamment piu-
sienr8 conseiilers ranniciptux.
On disüibne, dans les obautiers, des ma¬
nifestos incuaot le peupie a se révoiter. Ces
mantfestes sont rédigés en itaiien et en serbo-
croate.
A Pola, et dans un certain norabre de vil¬
les, les garnisons ont éié triplées. I«s auto¬
rités militaires ont occupé. sans préavis, les
maisons des Italians de la monarchie repar-
tis pour l'Itaiie, entonoant les pories, dis-
persant toot ce qni s'y trouvait.
la consternation est générale 4 Pola, oh
tons les hommes, jusqu'4 Clr quant ans,
sont ecró-és en masse, sacs mêow subir de
visite méiticale. Ds nombreux habitants ont
étéarrachés de leurs maisans et enfermé3
dans des camps de concentration en Carin-
thie et en Crouiie.

LesiatérêtsaüeniaatlscenlSésa IaSuisse
Seivant le Bund, la Suisse aorêh accepté
d'assnmar ia protection des iatéiêls alle-
mands en Italië.

L'Ailemagaeolïlc4eIIeet IaDénescialien
deIaTripiice

Sous le tii.re «1»Pênoncielion de la TripIe-AJ-
Iiance », la Gosetie de i'Al/emasae du Nord, offi-
cieux de in cUaoeellei'ieallemaiHte,publie i'arlieie
suivani, vain essai de jusfifieation de !a potHioue
«usiro aiteninadequi sacrifiait lTtaiie après i'avoir
dêdAgnéo:
Le traité de la Triple-AI fiance stipnlsit
que le ceswsfoederiseutrerait en jeu simul-
tanément pour les tiuis puissances cantrac-
tantes si nn ou deux des contractante étaient
attaqués et entrainés dans une guerra sans
provocation directe de leur part par deqx
oa trois grandes puissances. Après l'attentat
de Sarajevo, iorsque TAutrich*-Hougrie fut
obligée de marcher contra ia Serbia afin de
mettre fin anx msnées pansiaves qni mena-
paient de fapoa permanente ses intéréts vi-
taux, Ia Russïe lui toml)a dessus. Tandis
qme l'Aüemagne, sar la demande du tsar,
s'cfforpait d's.planir pacifiquement entre
Vienna et Petrograd le conflit imminent, ia
Hussie mobi isait toato sa puissance mili¬
taire ei d' clrhnait ainsi la guerre mondiale.
La provocation venait ainsi de ia part de la
Russie. Néanraoins le gonv8menienit itaiien,
pretendant que TAuirichs Hongrie avait agi
A'uaeiugoa gaversla Serineet

j avsit ainsi causé l'iniervention de la Russie,
1considérait que le casus foederis n'exiUait
pas. II fit valoir aussi que ie gouvernrmant
anstro-boo grote, en ae portent pas pvéaia-
blement 4 ia connatesarfce de TItalie l'uiti-
mainm qn'it proj^dait d'adr-esser 4 la Serbia,
s'élait readu cosijj*bte d» violation de Par¬
tiele 7 du traite de 1aTripte AUiaace. C-ü.ar¬
ticle boposait a PAotriche-Htwerla et a Tlte-
iie robugatian de s'ent»J*dre d'avaoce et de
faire des cotppensatians mutueiles poor ie
cas oü nne des deux puissances sa verrait
dans la nécessité de mod-fior par uue oc¬
cupation temporaire o» permanente le slain
quo dans les Ba'kans.
L'ltafie eü: été fondée 4 invaquer Partiele
7 si TAutrielie-Hongrie avait projeté un ac-
croi-S'nnsnt depcissar-ce dans les Balk-sns.
Toutfcfois, dTji avant Texplosion de la guer¬
re, Vienna avail déclaré 4 Petrograd et 4
Rome que i'Antriche-Hengrie n'ambitiau-
nait pas d'annexion territoriale au détri¬
ment de la Serbie. Les deox puissances cen¬
trales belkgétantes anraient done eu le droit
de ne pok»t reconnsïire les objections de
l'Itaiie eoutre le devoir lui ineombant du
fait de l'allimce ; mais par une comsréhoc-
siou loyale de ia situation intérieure et exté¬
rieure assez difficile de l'Itaiie, ils préférè-
rent accepter cette interpolation erronée du
traité de la Triptice et se contenter de Ia dé-
Clüration de neutralité bienveiilanle 4 la-
qualle !e traité obligeait I'ltalie sans cootes-
te. Bien que Tart iele 7 ne vise des conces¬
sions qn'au cas d'»n accrotesemant de puis¬
sance dans ies Ba kans, le gonvernement
austro-hongrois s'est déclaré sur ce point
disposé en principe, en raison de la possibi-
lité d'un changement d'équilibre a la suite
de la guerre, 4 envisager des compensations
éventuelles.
De pins en plus on s'aperpntdans la suite,
après la mort du marquis de San Ginüano,
que de fortes influences étaient en jsu en
Italië afin de retirer encore des avantages
particulier» de la monarchie dualists en re¬
compense dn roaintien de la neutralité ita¬
lienne. Le gouvernement itaiien se mit 4
présenter des arguments, et avec ces argu¬
ments les exigences des irrédentisles, des
républicains, des francs-maqons et des au-
t os francophiles a'accrnrent.
Les négociations qui eurent lien fareiat
rendues plus difficile» par l'Itaiie qui de-
mandait qne toute compensation soit doa-
née imrnedi dement.
En réponse 4 !a première offra aniri¬
chienne, 4 Ia fin do mars, l'Itaiie formula,
le 11 avril, ses propres demsndes qui, di', le
journal, excédaiar.t tonte raison. Gep-ndant,
l'AHemagne et TAntriche continuaient les
négociations quand, snbitement, Is 4 mai,
Tambassadeur d'Italie 4 Vienne fit une dé¬
claratioa inattendae, deaou^ant te traité ds
la Triple-Alliance. Le 10 mai, l'Autriche fit
une dernière oflVsde compensations beau-
conp plus grandes : compensations délaiiléss
par M de B^thmano-Holiweg dans la séance
dn 18 mai du Reichstag
Tets sont les fai s. Si i'ltalie prand les ar-
mes contre ses anciens altiés, eile sera cou-
pab e de ma uraise foi et cherchera one aug¬
mentation ds poovoir qni loi était off-rte
avec toates les garanties possibles, sponla-
nément et sans effusion de sang.

Les autres journaux afiemands et antri-
chiens, en résumé, manifestent un étonne-
ment profond q ,e I'ltalie n'ait pas accepté
ies conditions avantagenses, selon enx, que
le chancelier a énumérérs au Reichstag, la
presie germaniqne considèra les proposi¬
tions autricbiennes comtiie nn marché ex¬
cellent, servant a i'intérètde I'ltalie, et eile
ne comprend pas que d'ar.tres mobfies aient
pu pousser ce pays 4 Taction.
L idéalisme et Is sentiment, qui sont de
vivantes réalités ponr TUaüs, ne représen-
tent rien 4 fesprit poiiiiqne aliemaHd. C'est
bien pourquoi la roata des deux races, la
iatiüe et ia germaiae, se separe aujoord'hui
pour rie pitts se rencontrer dans l'avenir.

LESOPERATIONS
DAWS LA

Preep'ffsdsGallipoii
Collinapar Colline

Le récit qu'oa va fire est dü 4 un corres -
pondaut spécial dn Times qui a étó antorisé
a suivre ies operations. II est d'avis que
seuie nne étroite cooperation des forces rrit-
litaires et navalrs pent permettrs anx alliés
de sormon?er les iormidabies obstacles qui
leur sont opposes :

Modros,16mal.
La premièrs période de la grande bataille
qui se livre pour ia possession des hauteurs
d'Achi-Baba touche a sa fin. Bien qua Tar¬
ntée anglaise ne soit pas encore en posse¬
sion de cette position dominants, Cennemi a
été forcé de dévoiler sa force et le caractère
de se3 moyens de défense, si hian qne les
allsés sont maiutenant en position da mesu-
rer exaciement la tacha qa'iis ont a rem-
plir.
Achi-B»ba est la première das positions
"éicvées sar iesque-iies ies forces turco-aite-
roandes penveni établir leur résistance,
avani que nons puissions nous avancer dans
te preaqu'i e de Gallipoii etdominer la rive
Nord des dé»?oits. II y en a d'autres au
moins aussi formidable» derrière eile. Tou-
tes ces positions doivent ëtra prises coibna
par colline, vaiiée par valiée, et traecltóe
par tranchée avaut qne l'armée puisw
frayer la ronle a la flotte et lui permettre
d'avancer josqu'4 Coastantfnople. Uaa fois
que notre lkffte aura franchi les détroits, ce
sera fini.
Ckitix qui ont étndié les campagnes de
France et de Pologne se rendront oompte
qn'en deux semaines de combats coatinuols
les arméss angio-fratvcaises out accompli des
merveilles, étant donnés leurs eilectifs. Pas
pins a Gallipoii qa'aillenrs, oa n? peut obte¬
nir de victoire décisive en un jour.

L'Ennemiest braveet tenaee
Nous luttons contre un ennemi brave et
tenaee, qui est commandé avec iateiifganca
et qui a toujour» prouvé qn'il était un ad-
versaire formidable quand il est accutó dans
nn coin. Le soldat que nos troupes combat
tent aujourd'hui est de la même trems» qi»
cenx q«i ont résisté 4 Plevaa, avec Osman
Pacha. II oombat pour i'existence de sos
pays en Europe et pour ooaserver la Viti®
qui rst Torgueil et Ja joia de cheque T«rc.
Les Ttircs n'ont pas Tintention de noiw lais
ser ia place et de nous laisser traverser )es
détroits ; nons devons done nous frayer la
voie mètre par métro et, tout comine en
France, ia guerre sa résout ici dans la quas-
lion de savoir combien d'hommes oo-as pou-
vons amensr pour prendre chaque tranchée
et chaque kitomètre de terrain. Ici eomme
en France ia victoire na peut ètre gagnée
que par ia snpériorité dn nombre et uu ra-
vitaiiieroent eontinn en munitions.
Nos vai!!ar,tes troupes-et ceiies de nos Al¬
lies out fait d'éaormes sacrifices pour prépa-
rer Ia voie aux renforts qni vont arriver et
continueront ies exploits de ieurs aïnés. Les
Tares auront bean anaener de nouvelies
troupes, ils ne^réusslront pas a rejeter nos
ligoes hors des positions qn'elies ont si va-
leureusement conquises. lis ont sans dome
conscience <i« ce fait, car, n'ayant jamais
aimé Tofl'ensive, ite comptent snrtoat que
nons irons nous briser coatre Ieurs retran-
chsments et leurs redoutes,
lurg^etAUeiaaadsontrefu de rades I$-

cons, dfeutant plus dares qu'ils étaient con-
vaincos de Tinexpugcabitité de la Pênlnsnle
de Gallipoii et de i'impossibllite d'nn débar-
qnementsur n'importa qnel point de la cóte.
L'ennomi avait toute raison de croire que
ses retrancbements résisteraientaux assarrts.
Pkis on examine les positions torques, plus
on se rend compte de Textraordlnaire fait
d'armes accommJi par la vingt-neuvième
division, les divfeions nsvales et les troupes
débarqaées dans Tinoubliabie matinée du 23
avril.
Chaque plage était convertie en forteresse,
protégée tant do cöté de la over qoe du cöté
de la lorre, ce qui écartait toute sapposition
qu'un débarquemeut pöt rènssir snr nn
point qtieiconqne. Obstacles inu tiles I Les
troupes se rêvefèrent égales au moins aux
combattaots déterminós qui étomièreat les
Franpais et Wetlington tnt-même, 11y a cent
ans devant Btdajoz et Cindad Itodrijo.

ACheval sur la Pénirisule
Ce qu'il vent d'admirable dans la brilt,ante
affiire dn 23 avril, cVst que nos troupes se
nraintinrent sur leur s positions pendant pln-
sienrs jours sans avoir rrqu aucun ranfort,
et niatgré des contre-attaqnes türieuses, et
^qu'aniourd'hni elies ont soiidement étsbii
leurs lignes en travers de la péninsnle, en
lace des hauteurs de Achi B.tba. Les Turcs se
battirent avec fnreur, et cberchèrent 4 nous
rejeter 4 la roer, non seulsment pendant la
nuit du debarquerromt, mais aiissi dans la
nuit du mercredi 28avril. Ils opérërent alors
4 la mode allemande, nne pression sur notre
ligne alors moins profontie, en avanpant par
formations serrées. Attaque qniéchoua néan-
moins sur tons ies points. De nombreux ca-
davres, rangés eomme 4 la parade, marqnent
I'endroit oü ia intte fut la plas acharnêe.
Depnis, tears ten'atives n'ont eu qu'un ca¬
ractère spasmoitqne. EUes vlsaient snrtoat
les Fr.iRcais qni, après avoir débarqué 4
Kum Küia, se transportèrent sur la cöie
d'Asie et se raogèrent snr notre droite. Dans
la nuit du 28 avril, ils attaquèrent les Fran¬
cais par grandes masses, vite déeimées par
las lebels, et fiuatemsnt mises ea déroote a
la b ïonnette. Le samedi suivant las Tares
insisteren! encore sur ce point de notre li¬
gne. oü le combat fat des plas vifs. Ua mo¬
ment même, les Francais perdirent une par¬
tis de leurs tranchéas. Mais ils la regignè-
rent hientót, et la situation fut sauvée.
Des prisoaniers qne nous avoas interro-
gés nous ont appris qne i'ennami a re ca
a'Asie-Minenre et d'Andrinople des renforts
importants. lis n'ont qu'nne voix pour aftte-
mer que les Turcs ont snbi des partes enor-
nies ea essayant en vain, saivaat les ordres
du généra! Limans, de nous jeter 4 Ia mer 4
la pointe de la baïoanette.
Les commandants des forces alliées n'a-
raif-ut pas i'intention d'aftendre trauquille-
meot l attaque de leurs iignes. lis n'en In-
rent pas moins heureux ds voir Tennemi
briser son effort contre ies positions oü nous
nous somittés retranchés et devant lesquel-
les il laissa des roo ceaux de raoris et ds
blessés, tandis qu'ils prèparaiant eax-mè-
rai's de fortes coutre-attaqnes
C'est 4 la flotte qn'incombs tonte Ia res-
ponsabilité du débarquement des tronpes
et de Tapprovisioncement en vivres et en
mnniuoHs.
C'est éga'ement aux n.ivires de gnerre
qn'apparnent la tachs de protéger les flancs
de uoa armées et <i'éiein«re le feu de i'artil-
lerie ennemie. Les troupes, lesanimaux, Irs
canons, !es voitures. fes vivre?, les muni¬
tions et mille autres chosts, sont a prendre
a bord des transports mcuillés au large des
détroits.
Ces transports arriveat avec leur plein
ehdrgemem et aprè3 s'ê're vides vont se re-
cbarg r 4 toute benre du jour et de la nuit.
Ce sont des chaiutiers et dos bateaux lé¬
gers qui amèeent les approvisioansments
jn-qre'4 deox plages qui n'ont p ;s plus de
200 metres de large. Les falaises empêchent
de débarqeer qnoi que ce soit sur tous ies
autres points.

LdBon.Travail dela Flotte
L-:s commandants, liealeaatrs et aspirants
da notre marine qui ont la responsabtiité de
ce travail i'oat accompli parfaitement bien
et de manière 4 bouteverser toates ies théo¬
rie s.
De3 embarcadères ont été constrnits par
nossspeursen eau profonde, si bien qne
les chaiaaits ies plus !arges peuvent venir
s'y déeharger. On a creusé des routes aux
fi tnes des taiaises pour étendre h zone de
débarquemam. Oa a imp-ovisé tout un sys-
tème de mssures nouveiles de Temp loi <les-
qoelles i! résuiie que le travail ne s'ariête
jamais, ni jour, r>inuit.
Ls travaildn jour termini, Iorsque le der¬
nier chaland a vidó son cbargomeut, les
blessés s'en vont a pied ou sont transpor lés
aux plages de débarqoement. C'est ia que
des chaioupes viennent les prendre poar les
amener 4 bord dos navires hópitaex oa des
bateaux qni ies traas portent en Egypte.
Les maiins prirent ia garde sur" !e rivage
exaciement eomme ils ia prenaient 4 bord
et mor.trèreot 4 ierre le laème sentiment du
devoir et ia même ardsnr qoe devant ies
batteries ennemies dans les détroits.
I! existe nne stride ligne de demarcation
enue ies commandetaents de la marine et
de l'armée de terre.
Tant qu'un soldat, nn cheval, nn canon,
nn biscuit se tr, ave 4 bord d'nn itavire de
gnerre on d'atte gabarre poor débarquer, ii
aenvenro sous le conlröie du connnmde-
ment ebtier.
Deboat eur an qnai, sons l'ardeur du so-
ietl de e?s aentiers jours, tonraant te dos 4
la terre oü ee massent déj4 d-s hora mes, des
muni iotxs, des v.vres et des sntmanx, en
jeune officier muni d'nn norte-voix dunne
ses ordres 4 nne douzaine de gattarres halées
vers Ja terre par des reraorqnears. Sur
Tune ii y a des canons, snr Tant re des bis¬
cuits. Uïse troteième est chargée de mutes,
une qnatrième transporie des conserves de
viande, uae cinqoième des munitions, nne
stxiótne des troupes. L'état-major et des gé-
néraux sont a bord d'ans antre.
Gomme par enchants ment, chique ga-
barre est dirigée vers nn point determine et
personae ne s'aviso d'aitemr avant d'en
avoir reen i'ordra. L'extrémiié du qnai mar¬
que la limits enire ies pouvoirs de la ma¬
rine et ceti x de i'arraée. C'est 14que se trou-
vent ies offieiers da Tintendcnee qui emi¬
nent possessie» &) os que la marine leur a
apporié. Les rniliisrs tic cboses vsriées qui
sont arnonee^ées i4 et qni sembient ne ja¬
mais pouvoir ètre démê'ées «ontrapidement
triées, Hiarquéss et expédiées par lss lignes
ée com Ria&ications aux troupes qui sunt
dans les traachées. Tout ceta est uae mer-
Teiiie d'orgasisatioa.

Le Joyau de l'Asie
II na faudrait pas croire qne ca trarail
s'aceomplit dans ia paix et le calm,-. Presque
chique jour les Turcs bombardent le rrvegs
aciatique et aos aa vires passent leur iemps
4 ropérer kurs batteries pour 'es reduire au
silence on les foreer 4 changer de position.
It y a un cahuh qui est coonu sous te nom
de « Joyau de l'Asie i>qui envoie saas rh4-
che des obus mais sans grands résnttate.
Le s ffioFseBt de leur arrivée et ienr explo¬
sion soet suivis d'un nuage de sabio d'oü
émirgent bieaiót des hommes et des ani-
maux qni auraiesit pu èlre tués ou blessés
mais qui ns sont qse trés rarement attcicts.
La vue sar es rivage du Ship of Troy ou du
River Cïyrle paruit exciter parUculièrement
i'lncigtiation de l'eanerai qui les e.monne
d'nno tecon ininterrompuo cepsndant que-
ie débarqu«meiiit continue.
Parfois ies avions enaemis nons sarvolent
et tentest dotteiadr© de ieurs bqmbes nos

yaisseaox gu Is rivage plein de soldats, mais
ces projectiles tombent du ciel et ne provo-
queut que le rire.
Le coup le plus beurenx venu de la cóte
asiafj'joe nous a fait san ter un caisson et
tué septcbevaux et nn homme.
Le soir, ce ta pointe méridionale de la
prs'squ'fle de Gaetpoti qui étatt auparavant
si déserte et si stérite ressemble 4*un de3
pins grands ports du monde.
Snr le rivage, ('énorme quanlitê da ia-
mières que Ton volt briilc-r donne i'impres-
sion que pkisieurs villes se sont sondairie-
ment élevées ; sur mer, nne centalne de
grands irans ports et de nombreux navires
de guerre sont masses an large das détroits
encore interdits et qui nous défient.

L'AttaquedesDétroits
On mande de Mytüène que les forts et les
batteries de Nagara subissent un bombarde¬
ment intense et incessant.
Le lort d Kiliid-Bihr résists faiblemant.
Le géoéral Gouraud a adressê des féiicila
tions aux tronpes.

SUR MER
Un Chalutler Francais coulé par un
sous-marln allemand

Un cloalutirr francais Saint Just a été tor-
pitlé jeudi.a trois hsures nn quartde i'après-
midi, 4 huit milies au large du port de
Dartmouth.
Le bateau ds pêche Sunslar qni pêehait 4
deux milies de distance, a été témoin da
désastre. Le commandant dn Sunstar a ra-
conté que Ie Siint Just restait sur placu, en
irain de lever ses fi eis ; l'éqnipaga était sar
le pont quand la torpiüe irapaa le bateau,
doat les debris sautêrent 4 25 mètres en
l'air. Le chalutier tut dstrait en dix se¬
condes.
FjOSunstar fit tons 8C3efforts poor accon-
rir la pins rapidement possible, mais i! ne
tronva an milian des débris que le com¬
mandant Coadert, qui se cramponnait a
une bcuée et dont les erts s'cnteodsient de
loin ; on le porta 4 l'höpitalde Brixham.
Le Saint-Just avait 60 oones ds poisson 4
bord ; it se dirigeait snr Boulogne.

Cargaison allemande séquestrée
en Italië

On télégraphie de Rome que ies autorités
douanières deNaplesont mis sous séqaestre
une cargaison ds deux mille tonnes de riz
arrivee par un bateau grec 4 destination de
TAIIemagae. ,

Kavlres allemands bloqués a Naples
Plnsieurs navires de commerce aUemands
sout ab'és chereber un abri 4 Naples, atten¬
dant ('occasion de gagner 1'Esoagne. Leurs
t-ntatives ds depart ont été empêchres par
la presence en haute msr des navires de
guerre francais. Une dépêche de Naples fait
connaitre qn'ils sont ménacés d'être définiti-
vemsnt bloqués.

Sous-S/larlnsallemande
coulés depuis Ie Blocus

Une dépêcha de Copeuhague 4 VEvening
News dit qua dans les milieux navals d'Alle-
magne oa déc'are que dix-sept sous-marins
al Iemands ont été perdns depuis la 18 té-
vrier, c'est-4-dire depuis i'ouverturedes opé-
ra tions dn blocus 4 distance poursaivi par
la flotts germanique.

NouveauPrésidentdu Pêrou
Lima, 21maf.

M. José Pardo, candidat ce? trois grands
par is péruviens, est élu président de la Ré-
publique.

UNEVISITEDIPLOMATIQUE
Sofia, 21 raai.

Le journal ministeriel Narodniprava an¬
nonce I'arrivéo, samedi dernier, ' a Dédéa-
gatch, d'un contre-torpilieur britannique,
dont ie commandant débarqua et rendit vi¬
site an commandant des troupes butgares.
Oa suppose que cette visite a trait 4 des
communications politiques import actes.

ClnipLaeali
Arrivés» »!#• Trains sanltaircs
Uier masin, a 7 h. 45, nn convoi de 135
blessés, dont 10 couchés, est arrivé en gare.
Ces blessés ont ététransportés aussitót.soit
en voiinres d'ambu.'ance, soit ep tramways,
aux divers hopitaux ëe la Ville.'
Ua second train est arrivé le soir, 4 cinq
heuies, amenant 120 autres blessés, qui ont
été cirigés sur ies raèm ss étabiissemeuts.

ViBjUc ssté <S!?)?»!<» ÜSéforxités pap
Irs Boaseilê sie revüisa

Ainsi que nous i'avoos annoncé, la loi du
6 avril IMö astreint a subir nne nonvelts
visits raédicate les hommes plscéï dans la
position ds reforms t,« 2 ou de reforms tem-
poraira depuis le 2 atuii 1814 j ru'au 31dé-
cerabra suivant. II n'est pas intérêt de
rappeter 4 ce propos ies niversvs categories
de réforme pouv^n être prononcéas par les
Commissions spéchtes :
1° La rétorme definitive n° i pour mala¬
dies on intrffobé? provenant du service; tes
reformés d8 cette catégorie sont en posses¬
sion d'un tiire de congé et la loi du 6 avril
ne lss touche pa3 ;
2° La ré lorme n° 2 ; ce3 réformés n'ont
pas de iitre de congé et sont soumis a la
nonveüe visite ;
3» La (éfowae temporaire, dont le bénéfi-
ciajre est susceptible da remrer ultérieure-
ment dans l'armée» ; les réformes lemporai-
res ne re?oivent p3s de litre de congé et sont
atteiüts par la loi da 6 avril.
^ Rappelons que ia nonveüe visite da ces
diverse» categories h: ré for raés n'est irapo-
sée qu'a ceox qui ont été ré formés daas la
période indiquée pour la premiers i'ois ds
leur vie.

KiécrcJagle
Nos concitoyens. et tout particuliere ment
ceux qui enreoi 4 se préoccuper du dóvetcp-
pement ds notre grand port de commerce,
apprendroftt avsc regret te décès de M. Elie
Dekctmnal, ingénieur honoraire de iaCham¬
bre de Commerce.
Ingénieur des Arts e! Manufacture*, M.De-
lachrnal cxe oi tout d'abord tes fonctions de
répéliteur a TEcoie Centrale, puis en tra com¬
ma ingé-jieur de la Sociétó des Eaux d»
France et de TEirasger.
B" (883, la Chambra de Commerce Inicon-
fia Ja direction da ses seryices techniques,
fonpiiors qu'il remplit avec beaucoup d» d<4-
vtuiement et de competence jnsuu'en 1903,
époque a teqneile l'état de sa santé Toblige»
a prendre sa retraite. En recoTinaissance da
sas hautes quaiités profesaionnsBes, la Cham¬
bre de Commerce lui atlribua ie litre d'ingé-
nieur en chef honojnire.
M DsJachanat fnt ea fait le premier orga-
nisatenr de l'outislage dn port du Havre qni
devait, par ia suite, prendre une si granxie
exieüsioaetqui, i i'UeufSpi'éaeaio,read

de si grands services 4 notre défensa natiCK
nale.
C'est sous sa direction que fat créé le bel
ensemble de hangars et de grues hydranlte
ques qoi foriue ('outillage de Ia première
darse dn bassiu Be!lot.
Ge fat lui qui, Ie premier en Franca, ent
Tinitiative d'instatler des grues électrujuef
pour Ia raanatentiou des marchandises sut
les qoais <iu port. E-uaiéss et réalteèes pas
la raaiscn Caillard, c»s premières grues n>
reötinstatlées sur te quai Colbert; on sait
combien dspuis lors Ie nombre de ce» en-
gins a augmenté et comment ils ont été per*
fectionnés.
M. Delachanal a en anssi le grand mérife
de faire établir ie grand pytone télA.honiqnt
qui se trouve an-dessos des bètiments de U
Bourse. En présence d'un probième trèl
complexe, il avait su lui donner une sola»*
tian tout 4 la fois hardie et élégante qni faü
{'admiration de tous les praticiens.
L'émraent ingénieur eut en outre 4 sr
préoccuper de i'ira portante question de Tas-
sainissement de notre ville, et ii fut cbarg<
notamment de Ia rédaction dn rapport qut
devait établir 4 ce sujet la Commission qug
présidait M. Yétillart, ingénieur des PonU
et Chansséea.
Trés simpte, extrêmement bon et accueil-
lant, M. Delachanal sV-tait fait en rotre vill»
de nombreux amis qui lui sont drmeorét
fidètes dans la retraite qn'il s'était choisie i
Brunoy (Seine-et Oise).
C'est Ia qu'il est décédé, 4 l'ago de 62 ans.

Colouie des EnfnntS JlobiliséS
Elretat

Scciété Pbilaléfique Ilavraise, 50 francs

Beaux-Arti
L'art chóme qnelque pen pendant 1»
guerre — et ce, lorcément. Artistes et ama<
te-irs ont d'autres préoccnpauons. Les vi>
trines des encadreurs havrais qui servenf
souvent, en temp3 normal, 4 Texpositioa
des oouvres de nos peintres et renouvellenl
ainsi un iutérêt artistique souvent digns
d'attention, les vitrines se ressentent de l&
dispersion des pinceanx.
S!gnalons cependaat chez Maury plusieurt
portraits, oenvres de Mme Luc Billet, de U
Société des Arti<tss franpais. Uu coloris la
miaeux et chand, un dessin serré et, noni
dit-on, des qualités de ressemblanca, doa-
nant nne valeur 4 ces toites. Da mème aa«
tear, des paysiges 4 l'huile d'une exécatio*
minutteïise.
Chez Mme teebas, oü l'art local est souvent
represents, signaloas une toile du regretté
Gteorges Fau vei, nne Marine de Maurice Cou«
rant et de jolis pastels de Mile Kollbrunner,
d'nna touche délicate et d'uae eaveloppante
expression. — A-H. ,

Ponr les marches d'été si fatiganteg
pour nos soldats, voyez la chaussure spéciale

The Csmisrt
marqué déposée et créée par !a maisos
J. MALLÜIBE,24, rue Thiers, Le Havre.
C'est un orodequin en cuir bron hnilét
extra souple, ne dercissant jamais, 4 fortei
semelles cousnes débordantes.
Le poids d'une paire 41 est de 1,45$
grammes moins qn'une bottine de ville,
C'est une chaussure introuvab'e dont It
succès est déj4 tout assuré.

L'escroedesréfugiésestarrêtéaParis
On vient d'arrêter a Paris un nemme Fer-
naad Lambsrt, agé de 30 ans, qui laisail
l'objetd'un maadat d'arrêt da parquet da
Havre, a la suits d'nn vol qn'il avait commig
an prejudice de M. le président du Coroit€
des Réfugiés dn Havre.
Vena de la région dn Nord depnis Ie mois
de novambre, Fernand Lambert habita no¬
tre ville, passage Durécn, 28. II était assez
intrigant et réussit 4 dsvenir l'employé da
Comité des Réfugiés, se disant réfugié !ui-
mêoae. On croit qn'il avait habité Dunker-
que.
Sa fonciion l'obligeait 4 manipuier des
sommes importantes et il en profita, an dfc
b»jt da rnois ds mai, ponr détourner nne
somme de 1.167 fr. 25. 11s'enfuit dn Havri
avrc le produit de son voi, avec Tespoir da
n'être pas retronvé.
Avant son dêpart, il avait encore abnsé da
la coofiance d'nn carnarade, un nommé
Adolphe Fiévet, na réfugié, en lui déroban(
son csrtificat d'exeraption. II se prétendait
lui-même «xsropïé du service militaire ei
avait deusandé a Adolphe Fiévet de lui mon-
trer soa cer ificat d'exemption afin de s«
rendre compte comment cette pièce était
fibellée. II oubiia de la lui rendre et parlil
avec.
A Paris, il se fit passer ponr Adolpha Fiévet
et aiia prendre prendre pension dans ua
garai, avenue Mae-Mahon. Mais i'eseroc des
réfugiés avait compté sans la plainte dépo-
sée aus-iiö! an Havre par le véritable Adol¬
phe Fiévet, devant M. B-tailié, commissairs
de police, chef de la Süreté.
Ces détails fnrent transmis 4 ia police pa»
risienne, car on avait appris qu'il s'était
muni d'un passeport poar se rendre 4 Paris,
et C'est ainsi qne Tiospecteor priccipal
Co!mar. de la brigade des recherches, 4 Pa¬
ris, put arrêter Fernand Lambert.
II va être trancféré au Itevre et mis 4 Ia
disposition de M. de Morufleury, jug8 d'ingv
ti uction, chargé de l'affaire.

Sc'GÏéléPharmssautlqusLEDÜCelPRESSET
MjA PHilkltATIE P»1K(1PALB

28, place de illötet de-Vtlle
LHPHARMACIEDESHAtLES-GESTRILES

56, rue VoUatr»
Ssront ouvertes te Lundi do la Peniecóto

jusqu'a midi.

Imprudtriee dEalant
Chaquo jour, dans tous les quartiers, ott
voit les gamins courir après les camions
amorrn bites, s'y accrccher, grimperdeasns 4
la force des poignets et sympathiser avec les
soldats ds l'armée briianniqne qui se mon-
trent souvent trés tolérants 4 eet égard.
L'un de ces enfants a été viclime ca matia
de sow imprudence en venlant monter dana
oes covidilions snr un camion qui passait
ver3 huit fieures, sur le boulevard Amiral*
Mcracbez.
N'ayant pu réussir 4 monter par derrière,'
il es?aya sur le cóté, 4 Ia hautenr de Ia
roue ganche. Voyant le Banger qa'il couiait,
an soldat !e saisit par le bras, mais 4 c»
mo-nent l'enfent fut atteint par la roue ei
ass<z grièv- meut btessé 4 la jambe gauche.
Get enfant se no rame Roger Andersen, agé
de li ans, d-menrant chez ses parents, ru#
de Prony, n» 5. II fat condnit 4 ia pharma-
cie Moncbot oü Ton constata qu'il avait la
jambe fracturee.
I! fut ensuite transporté dans Taotomo-
bite qui avait causó ('accident 4 1'höpital an¬
glais dn quai d'&cale, oü il sera swgné.
Ds l'enquête entreprise par M. Jeaol, com-

que plnsieurs témoins.

CHBfSTS,HHBJSLLES
fiEiGES,CR0IX
LEMiEUXASSBRT!
GALIDEB-T,16,pis»*
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Accl£cnt d'AuiaiaaMI»

Jetnïi soir, vers neuf betires et de mie, na
jaeminé Pierre Goudin, a«e de 47 an», jour-
Ba ier, demenrant rne Hêlène, 108, traver»
jwit le boulevard de Strasbourg, prés du Pa¬
lais de Jiiïiice.iorsspni fat reavevsê par one
automobile qoe coadaisaifcM. Alfred PrSvétq,
dgé de 33 ans, soldat anglais, lequul se dlri-
geait vers la gare.
Pierre Goudin, qui était légèrement pris
de beissoa, n'avait pa se gar er 4 tenips, roal-
gré les yvertissaments du conducteur.
II fut relevó et placé dans Panto, cause de
Paccident, pour êire conduit au _poste de
police de la place Danton. II se plaignait de
douleors dans le cöté droit et portalt plu-
sieurs blessures légères a la j.wube droite. li
ïnt co O<inii ensaite a i'IIöp+tcft Pasteur.
M. Jenot, commissaire de police, a ouvert
«ne enquête.

La pharmacie du PILON D'OR
seru ouverte Luudi Pentecóte jus-
qu'it midi.

«■■I —— ———

Grapilillag»
S'étant permis de prélever un kilo de lard
sur les provisions da ('intendance militaire,
&bord du steamer Naubau, amarré au qnai
de la Gironde, Ie nomsié Engène X— agé
de 40aas, joumaber, demenrant rne de Nor-
mandie, impasseForbin, s'est vu dresser pro-
Cès-verbal.

* *
De roème, le nommé Ilagron, joarnaiier,
&géde 40ans, demenrant rue GustaveLen-
nier, 48, fat troavé portenr de 20 kil03 de
sucre cristallisé, qn'il venait de dérober a
bord d'un navire amarré qnai d'Orléans, fut
arrê'é et conduit an poste de policede ia rue
des Drapiers, oil on lui dressa procés-verbal.

OBSÈQUES DE SOLDATS

Lesobsèqnes da soldat Dastumer (Gnil-
laum°), au 24« territorial, domicilie ü Mor-
trée (Orne), auront lieu ie samedi 22mai,
k 8 beures du matin, 4 I'Hospice Générai,
rue Gustave-Flaubeit, 53bis.

IV!. IVIOTET 1BIT1STE.i3,r.éJ1»HWH

TtfÉATRES^COHGERTS
Grand- Theatre

Stirvlr. — Fais ee que dols»
Le vil intérêt artistiqne présenté par le
Spectacle qui sera donné dimanche en ma-
tinée Ie signale tout particnlièrement è
ifatten tion.
Rappe Ions que le programme comprend
Servir, l'émouvante pièce de Henri Lavedan,
dont le succès est toujonrs si grand. Ge snc-
cès sera accentaé par nne excellente imer-
prétation en tête de laquelle nous remar-
quons M. Severia-Mars, M. Max Barbier,
Mm as Denise Real et Jane Mea.
Oa le ter min era par Fais ce que dois, la
jolie comédie de Francais Coppse qui iour-
cira a nos concitoyens l'occasion d'applaudir
k nouveau sur notre scène Mile Valentine
Lcgand.

Conférenceset gears
Jbes ParaeUes de I'Haiame

et dee Animkux
M. Paul Noöi, direciecr dn Laboratoire
régional d'entomologie agricole de la Seine-
luférieure, fera dans nne des saües de notre
Muséum d'histoire naturelle, du jendi 27 mai
au dimanche 30, one exposition pnbliqne et
gratuite des parasites de Fhorame et des
animaux.
Cette exposition sera onverte an public
tons les jours, de 2 a 5 heures du soir ; les
explications cosnmenceront k 3 heures pré-
cises.
Des conseils pratiques sur l'hygiène seront
grataitement donnés.

Communications$tvmn
Service des Eaos. — Arrêt d'e&u. — Pour
suptression ri'ua robinet d'ahonné, is conduite
i'esu de la rue Fraceois-Arago sera fermee au¬
jourd'hui samedi, a 10 heures du matin, et pendant
queiques heures.
,|y ■ - "" '

§üUetindes /Sports
Fesibal! Ataaeïatiosa

-Tocrnoi do sixte du Havre Athletic Club
Domain après-midi. a Sanvie, auront iieu les
éprtuvcs de la druxième journée du tqurnoi de
eixle qui a si bien débuté dimanche dernier.
Voici l'ordre des rencontres et la composition
deséquiees : „ ,

2h. 30 : B?se P,emount Depot (2)
ïoïitie ASPD. DRD : Barber, Gcmmeii, Scott,
Rstflor. Garter et Oliver. ASFfi : Schieliin, Su-
■thèt, Geivel, Berteram, Petit, Maugendre.
f match, 2 h. o0 : Base Remount Dépot (t)
rontre Havre. Athletic Club (3). RRD : Faouhilin,
Hunter. Feu tun, Hogarth, Jenkins, Enings.
HAG: Dicquemare, Gibon, hhermitte, Louis, Bony,
jjenobte.
3*match. 3 h 40 : Royal Army Medical Gorps (ï)
contre RAG(21. RAMG: Bryan. Bedford, Harris,
Moof», G»wey, Siwpson HAG: Frémont, Capron,
Lemdro, Arnouid, Davioa, Córiay.
4*nisieb, 3 b. 30 : Royal Army Medical Corps (i)
contre Army Service Go.ps Mecasicsi Transport.
A. A. M. C. (i) ; Fairley, Swift, Garnaby, Bifting-
tca, Tailce, Aiders.

Feuilleton du PETITHAVRE

:*■pm
ITeaari

TROISIÊME P ARTIE

LL'GüBtrES AVEOTGRES

L'btver était revenu, particulièrement
rude en cette ün décembre.
Cbc/ Jean Bayaux, a ia ferme du Vau-
s!;ei, deux böciies énormes brulaient dans
la vaste cheminée de la salie basse.
— Sapristi ! tante Gatiierine, s'écria Ie
fermier qui rentrait de la cour, ga pince
ferme, ce matin !
— Oui rnon Jean e'est ua temps bien
dur, surtout aux malheu«mx.
Si encore la neige lie tombait plus !
Mais, aepuis deux jours, c'est comme
une véritable avalanche.
Je n'ai jamais vu de fïocons si épais.
En achevant, la Bossue vint è la fenètre,
écaria les rideaux et contempla durant un
.moment la grande cour de la ferme.
Elle était entièrement ouatée d'une cou-
cke blaache, épaisse de plosieurs centiaiè-

8«match, 3 h. 80 : Veterinary Hospital contra
HAGtl). V. B. : Middteton, Marvin. BruMi, Cbop-
pel. Fox, Palmer HAG: Wood, Carré, Hermann,
unbar, Lang, SteUihausvr.
8*match, i h. 10 : Perdant du 1" match contre
perdant du 2'.
7*match, 4 b, 36 : Perdant du 3* match contre
perdant du 8«.
Comme oa le volt, chaque Sociétê a sélcctioncé
les mo#heurs de ses jr.ueurs. afin de raettre sur
pie<h>de redou tables équipes qui, neus n'en don-
luw pas, feront tous leurs efforts pour arriver en
finale.

Bnvre Sport». — Les joueurs da HS ci-dcssous
dèwmês sonl prlés do se trouver dcaiain sur le
tensia dn HA5 pour dispuier leur match dans Ie
tournoi de sixle • lis devront consulter le com¬
muniqué du HAG pour savoir l'heure 4 laqueiie
H» s«nt convoqués.
Equipe I. — L. Biliard, L Potüer (cap.), G.Bail-
leu!, A Cadoi, E. Jannel, M. Godfrin.
Equipe II. — L. Védieu, E. Ilaubert (cap.), M.
Roruain, W. Patrick. E. Nagel. M. Lachèvro.
RempiassBts : Dolamare, Duftis, Anquelii, Phi
lippe.

Patronage töqw Imv uis. — Dimanche 23 mai
Nous con voquans tous les coureurs a 9 heures,
au vestHire, rue de Flcurus, pour former la Gom¬
mission d'aihlétisme.
Aprês la reunion, entfslnement pour tous les
coureurs dont les noma suivent : Lejeune, Cessu
vage, Rose, Dtivsl, Grace. Lsgadec, L. Brosse,
Lambert. Merrand. Bourdel, R. Brosse, Gosseliu,
A. Gosselio. A. Laury, E. Laury, Rémy, Saint-Lé'
ger, Glement.
Questions diverses.

§nMtn des (Sociétés
Eclaireurs Francais. — Camping de Saint-
nomain — Readez vous, 26, rue Regnard, samedi
soir, a 7 h. 30.
Les éclaireurs sonipriésd'apporter 2 fr. 60 pour
la nourrtture dernier déiai samedi midi), un lais-
sez-passer pour Saint-Romain, une laaterne el du
bois.
Retour Iundi soir i 7 h. 30.

TRIBUNAUX
ConseildeGaerröpsr®aseiit

de la 3* région de corps d'arnaée, aéaat
A Rouen

Audience dti jeudi 20 mai 1915
Pfésidcace de M. la iieuteaant-colonel
Bolotte, chef de la 3« légion de gendarmerie
Le soldat résTviste Lucien-Jtiles Mollet, da
329e régiment d'infanterie, incalpé de viola¬
tion de consigne sur un territoir© en état de
guerra et de siège, coups volontaires, mena¬
ces de voies de fait sur nn particulier, et
desertion 4 l'intérieur en temps de guerre, a
été reeonnu coupable et condamné a dix ans
de travanx publics.
Le soldat territoria! Gaston-Emile Dovai,
dn 119» régiment d'infanterie, iccelpé de
voies de fait snr un supérieur, outrages par
paroles envsrs nn supérieur dans te service
et refus a'obéissanca sur un territoire en
état de guerre et de siège, a été reconna
coupable et condamnó a dix ans de travanx
publics.
Le soldat réser viste René-Vital Delorière,
du 228e régimeut d'infanterie, incnlpé de
conps volontaires et outrages envers un su¬
périeur, a été raconnu coupable et condam¬
né 4 deux ans de prison.
Le soldat réserviste Victor-Henri Gantier,
du 205e régiment d'infanterie, incalpé de :
ie ivresse manifeste et pobiiqne ; 2« port
iilégal de galons, a été reeonnu coupable
et condamné 4 : i° deax mois de prison :
2° six mois de prison.
Le canonnier réserviste Joseph-Antonin
Roy, du 2e régiment d'artillerie coloniaie,
incalpé de reius d'obébsance sur nn terri¬
toire en état de guerre et de siège, a été re¬
eonnu coupable et condamné a cinq ans de
tra vaux publics.
Le sapour réserviste Eogène-Alexandre
Tarquin, du 3e régiment de génie, inculpé
d'outrages par paroles et menaces envsrs un
supérieur, a été reconna coupable et con¬
damné 4 deux ans de prison.
Défenssur : Soldat Caiilouel.
Commissaire du gouvernement : capitaine
Schalier.

CHR08I80ERÈ6I0MALB
Sanvlc

v La Jouritée Frangaise ». — La vente d'insignes
an profit de nos maioeureux compalriotes rt»s dé-
parUuneats mivabis sera faite par les jmines Mies
dos Amicaies ciuianche et lundi proch-fins. La
Municipaiité fait apnel » la générosiié publique ob
faveur des vieillerds, des femmes et des enfants
q ó ont dü abandonner leurs foyers et se réfugier
dans les régions préservées de la soulllure de
Tétranger.
Drags pour los Scidats. —II a été achelé, avec le
produit du sou des éièves de I'EcoIe Paul-Bert,
qualre draps qui ont été remis 6 la Hairie pour
les jeuces soldats.

Harfleur
Consent. — Une permanence sera établie ce soir
samedi, de 6 heures a 7 heures du soir, au secre¬
tariat de la Mairie, pour la location des places au
concert du dimanche 23 courant.

GonfrevlMe-l'Orcher
La Journéo da « Secours Naiiontl » organisêe 4
Gonfrevift—Gentre, ttsyville et Gournay ne pou-
vwit avoir lieu le dimanche 23, est reportée au
dimanche 30 mai.
Nous faisons de nouveau appel è Ia générosiié
habituelie de la population pour la réussite de
cette manifestation de solidarité patriotique.

103 tres, sous laquelle tous les objets dispa-
raissaienl.
— Ah ! voici le facteur, cria t-elle. Pau-
vre homme, son métier doit être péuible
par ce temps-la 1
— Ah ! dame, oui, la tante. G'est le cas
de dire qu'ii ne faut pas avoir froid aux
yeux.
Et, bien que ee soit. fête aujourd'hui, le
brave homme n'a pas le droit de se reposer.
La poste, $a marche toujours.
Comme le fermier pronoacait les der-
niers mots, la porie fut vivement poussée
du dehors.
Un homme assez déjè, frileusement
encapuchonné.secoua Fortement ses grosses
bottes sur la dalle du seuil et pénétra dans
la salie.
— Ma fine, v'14tout de même un vrai
Noël tout bianc ! fii-il en souriant sous ses
grosses moustaches grises. Bonjour, mail'
Bayaux, et la compagnie !
— Bonjour, père Fandeux, bonjour !
— Un vrai temps de ehien, continua le
facteur prolixe.
Quand je pease qu'y a des gosses qui se
baladent sur ies routes par cette froidure,
ca me fait pitié 1
— Des gosses? répéta le fermier sur-
pris.
— Un enfant du pays ? demands la Bos¬
sue.
— Je ne crois pas, Mam'zelle, je l'ai pas
reeonnu.
En tout cas, j'y ai demandé ous qu'il
allait.
Ce petit sauvage n'a pas voulu me ré-
jondrei

Epouvllle
Souscrtpticn gaur les Prisonnters. — La soqscrip-
tlon pour les prisomrters de guerre a été Pite en
cette commune par Mme Bouiaoaer, Bouten. De-
lsmare. Le Breton el Miles Beaufloüln et roller.
M. TVlIier, industrie!, 20 fr.
M. Dvfto, 42 fr.
MM. TernoP, l'abbé JaUaln, Monihaye, Paul
BoiRaeger, alle Loisel, Mme veuve Bredel, Cha¬
con 40 fr
M. Delamare. 8 fr,
Mme veuve Dinoois, 7 fr.
Mme Bouién, BéroB, veuve Beaudouio, Duhnc,
Lebronssois. MM.Maurion, Henri Hicouard, Pfité.
J-an, -iontial, Gruffaz, Paillette, Sauvage, Le Bre¬
ton et MUeMuller, Chaetm 5 fr.
Mme veuve Levasseur et Mme Honliier.chacune
4 fr.
MM.Lévesque, Lesouef, Joutel, anonyme, MUe
Ternon, chacun 3 fr.
MM. Petit, DumesniL Buiot. Mile S. Olivier,
Mmes Harbonnier, veuve Brouiilon, Paillette, Bou
langer, veuve HareL Ml. Lafarie, Millet. Loisel,
Le Royer, E. Lefrsnceis, vnie Tessier, MM Le-
b'ond, G. Bréant, veuve Belbnc'e, Henri Dumes
nil. Mmes Deiaunay, Brunet. Gasoier, MM.A. Le¬
ft bvre, Tirar(l, Tonnetot, chacun 2 fr,
Mme Savalle, M. A. Hauchecorne, chacun
1 fr. 60.
MM.A. Baudouin, Louvet, Vstlery, veuve Da¬
niel, Firmy, Pain, Heary, Taanchard, Lévêque,
Gougeard, Jeanne, MUe Mnihil-'e, veave Lavoi-
pière, Fritwutet, Bau<S«wn, Rob*!. V. Deiaunay,
Philippe. MlIeGan'ais, veuve V-«ehe4, Mlie G-
vcsq.-e, Mile Firmy. É. Baudouin. Dutnottt, veu¬
ve Lepiay. Emuta Sslzey, Chenu. P&té père, J.
Hébert. Haize, Vir.e-snt, Lelhuiilier, G. Brêant,
Mag. Boulanger, Henri Ricouard, Gléron,
Belioncle, veuve A Bréant, Bsgot, veuve Tho¬
mas, VWier, Argentin, veuve Recher, Belloeil.
G. Gougeard, Courchay, veuve Hervé, Dulot,
Bellet, Bourdet, H. Dégénétais, Boivm, Leberquer,
H. LedhuHUer, Romaln, chacun 4 fr.
M. F. Maze, ft fr. 60.
MM.Hauchecorne, Vasset, Lecoutre, Hue, Hen¬
ri Bréant, A. Hauchecorne, J. Hsrel, Mile Ferry,
Lebène, Lagnier, Pacchout, Frébourg, Legrana,
vruve Romsin, Levêque. Qtiertier, Lesouef. Lu¬
cas, Lehas Hébert père, Firirrin, Vasse, H. Firmy,
Gilles, ve**e Firmy, Resse, Richer, Lanquetot.
Francois. Fauvel, Palfray, G. Tessier, Lemoine,
Lepelletier. Ssunier, M. Daniel, veuve Prévost,
veuve Paumier, chacun 0 fr. 50.
M Quunhel, MmeGoug»ard inère, chacun 0 fr.30.
MM.Tessier, DMde, Guérin, veuve Geffroy, E.
Bréant, Lemarchand, ch&eun 0 fr. 25.

Goderville
Calsse d'Epargns.— K l'occasion des fétes de Ia
PentecOlé, ies bursa*» de la Gsisse d'épargne.
succursale de Goderviiie, seront fermés dimanche
procbais, 23 mai.
Lea operations qui devaient avoir lieu ce jour-la
sont reportées au dimanche suivant 30 mai.
tiat cloll. — Mar-iage. — Du 17 mai : Alphonse-
Ernest Vauchei, menuisier-ébéniste, demeuranl a
Griqueiot-l'Esneval, el Louisc-AIphonsine Valle,
sans profession, demeurant 4 Goderviiie, route de
Bolbec
Dècès.—Du IS mai : Lucie-Gcrmaine-Augusline
David, dgée de 20 mois, domiciliée a Goderviiie,
route de Fécamp.

Criquelof-l'EsReval
Amicale des Anciens èlèoes — A l'occasion de la
Journée Fr«Ec»tse, Ie president de 1'AssocirtiOB
des Anciens elè'es et amis de I'Ecole degarcons
de Criqoetot-l'Esneval les soeiétasres que
l'ouverlure des sêanft de iir «ura lieu diaianciie
proehcin 24, et que les séances seront eoniinuées
lous les dimanches, de 2 heures 4 5 heures du
soir. II a été décidè que le produit en serait ioté-
graiemeni versé au Dênéfica des réfugiés des dé-
parU-m-nts envahis
Les aj'Hirnés et conscrits de la clas se 1917 au¬
ront droit au même litre que les sociétaires, a un
carton gratuit p«r séance.
Publication de Róle. — Le maire de Goderviiie
informe ies intéressés qu'il sera procédé dimanche
prochain 23 mai 4 ia publication du röle suppié-
mentaire de ia taxe sur les voitures.

Llllebonne
Arrlcie de Elessés.— ün convoi de 59 blessés, la
plupart peu cravement atteints, qui vensienl di-
rectemeat du front, est arrivé mardi soir, a 6h. 1/2,
par train spécial dans notre ville.

Fécamp
Visite de ft. Bureau. — C'est aujourd'hui samedi,
2S mai que M. G. Bureau, sous-secrélaire d'Etal, 4
la marine marebande, viendra en voyage minis¬
teriel visiler le port da Fécamp, sous la conduite
de M. l'adiiiinbtraleur de l'lnseription maritime
et de la Ghambre de commerce.
Hort au champ d'honneur. —Mme veuve Barrois,-
q i iient le café-restaurant de la Crevette, route
de Rouen, ei qui a perd*. il y a ouelques sernai-
nes, son mari, ancien combatlant de 1470,vient
d'êbe a nouveau douloureusement éorouvée par
la mort gloriense de so» fils, M. Louis Barrois,
Sgé de ii ans, Iieu'.esant de réserve dans un régi¬
ment d'iafsoterie coloniaie, tombé le 26 avrll,
lors du débsrquement du corps expéditionnaire
francais aux Dardanelles.
M. Louis Barrois, qui est marié et habite Mont-
rouge, avait combutlu en Aisace au öéiut de la
guerre. Evacué pour maiadio, il avait été rea-
voyé sur le bom dans Is region d'Ypres, d'oü il
avait dü êire évacué 4 nouveau. Un heureux hs-
sard l'aiaena jusiement aa psys de ses parenis, 4
Fecamp, oü i! fut soigné, du 7 au 21 décembre. 4
l'höpital auxiliaire de la Bénédictine. Au moment
oü soa père mourut, il était désigné poar partir
en Orient, et il ne put venir aux obsèques. II
laisse une veuvs sans enfant.
Saueetags. — Un sauvetagea été accompli jeudi
matin, dans le pmt, par un Anglais. Un nommé
Lavena travsillait au dcchsrgeme^t du vapeur
anglais Sphene. amarré quai Bérigny, el venu de
Glasgow avec nn chargement de coke, ponr la
maison Fanouillaire frères, quaod heurté par une
benoe, l'ouvrier fut précipilé a l'eeu. Le second
du vapeur, M Hugh Campbell, se jeta aussitót a
la nage et put le ramener sain et sauf. II a éié
chaud' meat féiicité par les Francais et Anglais
présents.

Dieppe
La Tragédie. — Les constatations de police ap-
portent qufgque lumière dans la sangLnte affaire
qui vient de jeter dans la région une émotion
vivo.
Dans Ia maison du crime, Ie commissaire de
police a trouvé plusieurs lettres. Duns le vesti¬
bule, une enveloppe était plaoée en evidence et
on y iisait : « Prière de remettre tout ce qu'il y a
sur ia machine a coudre 4 M. le chef du dêpöt du
chemin de fer. »

— Pauvre petit ! s'apiloya la vieille de¬
moiselle.
II l'aut que ses parents soient bien insen-
sibles s'ils l'envoieut en commission par un
temps pareil.
Jean Bayaux inlerrompit par une ques¬
tion cette conversation qui menaeait de se
proionger indéflnimetrt.
— Quoi de nouveau pour nous ?
— Le journal, comme d'habitude.
En disant cela, le facteur sortit de sa
sacoche de cuir, bondée de paperasses,
un journal sans bande et le posa sur la
table.
—Vous prendre?,bien une petite g-outte
pour vous réchaulïer ? praposa aimable-
ment la tante Catherine.
— G'est pas de refus, Mam'zelle.
Aussitót Ia Bossue passa deux verres
sur la table, atteignit dans un placard une
bouteille d'eaa-de-vie de cidre et emplit les
verres.
—A la vót' malt' Bayaux ! dit le facteur
en trinquant avec le fermier.
Ma fine, de vrai Calvados, ga. C'est
'chenu !
Et le brave fonctionnaire fit claquer sa
langue, en connaisseur.
— A.h! pristi de sapristoche ! s'écria-
t—il tout a coup, qu'eüe vlellle béte je
fais 1
— Pourquoi doiic ? questionna le fer¬
mier.
— Parbleu ! j'oubliais Ie plus impor¬
tant.
J'ai une lettre pour Mam'zelle Cathe¬
rine.
Et le facteurfouillad£nouveaudans

Dans Ia enlsine, sltaêe 4 cólé do cette pièce, Ia
table était encore servie, mals svee nn seul con¬
vert. Un numéro d'un joornal de Paris, en dale du
9 mai, volslnait avec trofe lellres. L'une do
ce-Iles cl éiait wiwsaée par le cwmtnel, Dorlesns,
a ses foarnisseu*a, les remercisot de leur eon-
naac- et leur demandant pardon si par hssard II
leur devsit encore qw'que chose.
Une autre, écrite au dos d'un avertissement
ponr témoin, disait :
« Tout est flni a quatre heures et quelqoes mi¬
nutes. Qae l'extsterme et le sang des victmes re-
torabenl sur cenx qui nous ont conduits 8ux
to(«l>oHux,et leur porie malheur, c'est la dernière
volor.te des mourants, car le sacrifice n'est pss
plus arand.i
La dernière était adressée au commisaaire de
police ; ello était concue dans les terra es sui-
vanis :
» J'ai tué ma femme, moa enfant et ma belle-
soenr sur leur deuwnde. Hier, c'était deux, et au¬
jourd'hui Jeanne ne voutant pas survivre 4 sa
soeur, m'a prié de lui faire snter Ie mème sort,
avant que je finiase mol méme. Tout ce que
nous vous demandors, c'<-«t de nous niette®
tous auprés les nns des autres ; moi. ma fwucne.
mon esfant et Jeanae. Vous me mettrez au niibeu
entre ma femme et Jeamee ma bette-soeur. Que le
sang qoe j'ai fait rem^dre aux vief fines, petombe
sur toules los faraflles qui ont eu t'infamie de
nous faire con(Runner si injusteinent. »
Puis, aprés des recommamtetions pour préve-
nir les families et doneer l'étst civil. Dorlêans
terniinait ; « Ne nous enterrez pas comme des
chiens. » H reeommandait de domier son chien a
un jeuoe bomme qu'il désignait, demandant qu'on
preane bien soin (le co cbieu qu'il ne cessait ce-
pendant de baitre.
Une autre lettre adressée 4 son avocat fut trou-
vée dans Ie vUfi-poehe placé au-dessus de ia Hble
contre le mur. Dorlêans le reraeiciait de ses bons
*fficj-s et le priaii de faire te nécessaire pour leur
rehabilitation. Aucune de ces lettres n'était
datée.
C'est au premier étage de la maison que le for¬
fait a été accompli.
Daas ie tit sbué au milieu de la grande cham-
bre. irois cadsvres se trouvaienl : o«ux de la
femme Dorlêans, de sa soeur et du jeune Dor-
iè8ns. Les deux premiers êbiient terrifiaut».
I/examen a montrè l'acbarnenaem apporté par
Dorlêans dans I'exécution do son horrible crime.
A sa femmr, il avait porté un formidable coup
de rasoir, au baut de la euisse gauche, coup qui
avail alteint l'artère fémorete. La maiheurvuse,
qui éUIt morte exaangue, avait en outre accouchè
avant terme, sous faction de la (loufiur et de la
peur ; le foetus fut retrouvé, réduit a i'état de
squetette.
Quant 4 Jeanne Ilucber, eile avait eu Ie cou
laiflidé a coups de rasoir a tel point que la tête
se déiacha du tronc quand on releva son cada-
vi e. En outre, Ie miserable lui avsit porté sept a
huit coups de ctseau sous Ie sein gauche. Dor-
lésns frappa ivec une telle violence que le ra¬
soir élait èbréehê. Le petit Gharies Dorlêans avail
été tué a i'aide 'l~.coups de marfi-au s*r le erftoe.
Le rasoir, le mwteau et les ciseaux ont été re-
trouvés sur la table de toilette couverts do saog.
Les eiseaux portaient éga ement des chevenx.
D'après les conslalatione, l'assassin a dü luer
son enfant dans son berceau et sa beile-soejir
dans son lit, piaeédans uue chatnbre msnsardée
a cóté de la sienne, car dos flsques de sang inon-
dsiont los couches de ces icforiuaées viciimes.
Puis, ayant tue sa femme dans son propre lit, il
iratisporia es deux cadavres dans sa chambre.
Tous le» corps etaient habillés Sou forfait accom¬
pli, Dorlêans est allé se pendre.
Rappeions qu'iis avatent été condsmnês, pour
mauvais traitements a l'égard de teur enfant,
queiques jours auparavant.

ÏTAT CIVIL DU EAVEJs
NAISSANCE3

Du 21 mai. — Fernande BERNE, rue Labé
doyere, 75 ; Antoinette CHAUV1N, rue Jules-
Ancei, 3 ; Louise NÉGARET, rue de la Fontaine,
5 ; Albert RIOU, rue Francais Mazeline, 33 ; Chris,
liane LE HaRZIü, rue Lavoisier, 2 ; Louis MAI-
GNAN, rue Paui-Marion, 15 bis.

Hl?m
Le plus Grand Choix

TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg tel. 95)
VOITURES dep. 47 fr
Bicyclettes " Tourists" 1Efj f
entitlement équtpéis a,

DECÊS
Dit 21 mai. — Alexandrine BARIL, Spouse
GOSSEUN, 41 ans, sans profession, rue d'Epré-
mênil, 23 ; PALFRËNE, mort né (mascuiin), roe
Gasimir Dtdavisne, 81 ; LOZACil, ruort-né ifê*«i-
nin), quai de Southampton, li ; Adoipho DitAUX.
47 ans, représentant de commerce 4 Roubaix ;
Gustave COUTURE, 20 ans, employé de com¬
merce, 4 Sanvie ; Camilie BARRAY, 44 ans, jour-
nalier, 4 Gonfreville-rOrcber ; Jacques DELAU-
NEY,60 ans,b(layeur,rue Thieulent. 47 ; Josephine
BEAUFILS, épouse DURAND 37 sms, j mrnalière,
rue Bazsn, 27 ; Albeit file PGTTIER, épouse PAS-
QUIER, 34 ans, sans profession rue Hélène, 99;
Bectbe MENDIG,2s ans, journalière, rue Gasimir-
D davigne, S; Marie LE GAM,épouse BERNARD,
37 ans, journalière, rue du Générsl-Faidberbe, 2 ;
Charlas POUPINET. Si aas, menuisier, rue su!ly,
18 ; Marie GILBERT, épouse FOURN1ER,57 ans,
sans profession, rue Joscph-Gterc, 2 ; Margue-ite
ANDliÉ, 24 ans, débiiaate, rae Frédêr.c Sau¬
vage, 32.

MILITAIRE
Georges MARIETTE, 19 ans, soldat au 12J* ré¬
giment d'infanterie, domiciiié a BreleuH (Eure),
Höpilai Pasteur.

TRANSCRIPTIONSDEDSCÈ-3
Hugues VAUGLIN,39 ans, matelot 4 bord dnla-
Savoir, domiciiié au Havre ; Emile DESGHAMPS,
23 aas, chasseur au 2S« bilaillon, doniicifiê au
Havre, rue de Normardie, 306.

SpAciallté de Deu.il
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Bftuil campieir en heures

Sur demaudo,uno personnèiuitiée au aeuil porie&
choisir a domicile
TELEPHONE 93

^ tmtrimêrf tfu Jmurnmt JLS MA WMJB |
Sft.ara roKTsraujL as f

LETTRES de DÉCÉS |
Smll • (rssw !• Ötu |

osuDoDÊCHAMPS,sa mère;
Af"' Fernande DÊCf/AfilPS,sa s®ur;
La tnmll/e et les amis
Vous prient de bien vouloir assister au
service qui sera célébré. le lundi 24 mai, 4
7 heures du matia, en Féglise Sainl-Franools,
sa paroisse, en la raémoire de

Julien DÉCHAtHPS
du 164' Régiment d'infanterie

tué 4 Tennemi, le 29 janvier 1915, 4 l'fige de
21 ans.
Havre, 36, rue de la Criquo. i996iz>

IK. et ft" Louis JEANNE,leurs Enfants, la Fa¬
milie et les Amis,
Ont la douteur de vous faire Dart de la perte
cruelle qu'iis vienneat d'éprouver en la per¬
sonae de
Madame veuve Franqois JEANNE

née BA2IRB
leur mère,
Et vous prient de bien vouloir assister 4 la
ievèe du corps qui aura Iieu le 22 mai cou¬
rant, 4 9 heures 4/2 du matin.
On se réunira au domicile mortuaire, Café
de Ia Halt», a Barfleur.
L'inhumation aura Iieu 4 unc date uitérienre
4 Carcagny-sur-Seulles Calvados).

ftin Eitamuris hmiö tu la
II na sera pas envoyé ds lettres d 'in¬
vitation. le présent avis en tenant lieu

? 24.22

K. Adolph» OROUXffs, soldat au 140"d'in¬
fanterie ; M. le Directeur et te Personnel de
I'Octroi ; La Familie, les Amis et les Réfugiés du
Hard
Ont la douleur de vous faire part de la perte
crueile qu'iis viennent d'éprouver en la per-
vjüae de
Monsieur Adolphe DROUX
Employé auxiliaire de t'Octroi

déeédé le 20 mai, daos sa 48* année, muci
des Sacremcnts de I'Egli-.e.
Et vous prient de bien vouloir assister 4
res convoi. service et inhumation, qui auront
iieu Ie Samedi 22 courant, a huit heures du
matin.
On se réuira a l'Hospice Générai.

PriesSitsw larepsiem kml
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation. le present avis en tenant lieu.

IK" VeuoePONPhET. sa ruère;
IK. et IK" PROD'HOËtëE,née POUPINET,ses
tesu-frère «t soeur ;
Hsnriette FR80'N0M/ltE, sa cièce ;
ff" VeuoeAUBERY:
ft"' Vlrginie LEMESNASER;
S!" VeuoeGUESDON, ses tantes :
M Emile GUESDON:
#. Pierre GUESDON; missionnaire aa C-m
bodge ;
m>' Vlrginie, Allee et Ëarla GUESDON,ses
cousins et cnu«ines ;
M" VeuoeLEFAN.ses Enfants et Petits-Enfants ;
LesFamilies POUPINET.PSOD'HONftE,AUBERY,
GUESDON,LEHESNAGER.LEFAN,BLONDcLet ks
Amis,
Ont la douienr de vous faire part de la perte
cruelle qu'iis viennent d'éprouver en la per-
sonne de
MonsieurCharies-Emiis-FrancolsPOUPINET
deeédéte vendredi 21 mai 191-5,4 6h. du matin,
daas sa 51" année, muni des Sacrements de
i'Egiise.
Et vous prient d'assister 4 ses convol, service
et ishumaiion, qui auront lieu ie lundi 24 cou-
>ant, a septheureset demiedu matin, en i'Eglise
Ssinte-Marie, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 18,
rue de Sully.

Priez Dienpour le repos de son Ame !

22.23 (9974)

ff. Victor FOURNIEReatrepj'sitaire ; ff. et
IK" VEUDYnêe GILBERT,et leurs enfants; ff.
et Ë" GILBERTet leurs enfants; N" oeuee
LUDER,nêe FOURNIERet sss enfants; ff et ff"
Hlppolyte FOURNIERet leurs enfants : ff. et M"
Léon FOURNIERet leurs enfants; IK" eeues
TLRPON, née FOURNIER.et ses enfants. 0.
Jules FOURNIER.ff" oeuoe LEPAPE nêe BAPAU-
ME; ff. LéonBAPAUIKE; ft et it" PER/ER, nee
VERDY;M. et S3" Gaston LUOERet leur enfant .
M. et ff" OELGZAHNEnée TERNON,ei leurs
enfants; IK André /KITSCH;tl et f!" BULARS,
née PUTSCH; 0 et HI" LEPILLIERnêe FOUR
HIER; IK, ff" et 6!»' DAVESNE; ff" TUBEUF;
f) et tl" DOLLETet leur enfant; il et fa"
Emile FIQUET. 0. ALL0RYet les employés d
la /Kakon V Fournler ; ies families FOURNIER
VEROYGILBERT LUDER, TcRNON, BAPAU»'
COURTEVILLE TUBEUF, PAPON PcANCI
LEPILLIER, PÉRIER et les amis ont la douteur
d.' vous faire p irt de la perte crueile qu'iis
viennadt d'éprou ter en ia perronne «Je
Madams Victor FOURNiER

née gilbert
leur épouse, sceur, bsHe-soaur, nièee, tanle,
cousine et anne, dée^dée ie 21 mai 4015, a
quatre du matin, dans cinquante-neuvièrae
I:année. munie des sacrements de l'Egiise, et
vous prient de bien vouioir assistér a ses con-
»oi, service et inhumation qui auront lieu le
ms'di 25 courant, a dix heures du matia, en
i'église Saint-MishiT, s« parotsse.
Oa sc réunira a Téglise.
En raison des eireonstanc#3 actuollos.
il ne sera pas envoyó de lettres d'invi-
tation le présent avis en tenant lieu

227x3.24(9976)

sa sacoche, en lira une large enveloppe et
Ia tendit a la Bossue.
Mainlenant, au revoir Ia compagnie !
Tandis que Ie père Fandeux sortait, la
tante Gatherine considérait avec une sur¬
prise extréme le timbre étranger que por¬
tait la lettre.
— t^a vient d'Espagne. Serait-ee de Ge-
neviève. Ce n'est pas son écriture.
Enfin, eile ouvrit l'enveloppe, déplia la
lettre, lut la première ligne, puis tourna la
page pour voir ia signature.
— L'ecomte de Montlouis, fit-elle.
— Ilein ? fit Jean Bayaux, trés élonné,
le comte vous écrit è vous?... A quel
propos ?
— II éerit pour le compte de Geneviève,
sans doute.
Tu oublies, mon Jean, que depuis les
aft'reux malheurs qui ont frappé ma niè¬
ee. eeRe-ci s'est réconeiliée avec son père.
— Ah I'c'est vrai, je me souviens.
Eh bien lisez done, la tante>si toutefois
je ne suis pas trop eurieux.
— Oh ! peux-tu craire, Jean 1 Je n'ai rien
de caciié pour toi.
Et la Bossue cemmenca lentement :
« Ma chère demciselle,

» Je syis chargé par ma douee et malheu-
reuse Geneviève de vous donner de ses
nouveiles, ainsi qu'4 M.Bayaux.
» La pauvre enfant s'accuse d'ingrati-
tude envers vous, qui avez été si bons
pour elle, lors de nos trisies différents fa-
miliaux.
» Ponrtant, elle ne vous a pas oubliés.
»Mais sa douleur est si profonde depuis-
qu'ua misérabl§ lui a ravi son fils, ce cher

petit Jean, qui était sa suprème consola¬
tion, qu'elle absorbe entièrement son es¬
prit.
» Depuis prés de quatre ans, nous voya-
geons, sans de longs arrêts nuüe part.
» Nous avons vécu d'abord en Angleter-
re, prés de mon frère le marquis de Mont-
louis, avec qui je suis réconcilié depuis
cette époque.
» Puis, nous avons passé quelques mois
au chateau de Gonfreville-l'Orcher, d'oü
nous sommes partis pour nous installer a
Beaulieu, dans les Alpes-Maritimes.
» Gelte station au bord de Ia mer bleue,
dans un site rnerveilleux, sous un climat
chaud et ensoieillé, avait enfin rétabli la
santé si rudement atteinte de Geneviève.
» Maiscela n'avait pas apaisé i'inguéris-
sable chagrin qui la mine, qui ronge tGU-
jours son coeur maternel.
» Sur les conseils des médeeins, qui lui
recommandaient les voyages et les distrac¬
tions, nous sommes alors partis pour l'Es-
pagne.
» Et nous parcourons depuis deux ans
ce pittoresqne pays, sans que ma pauvre
et chère filie puisse se fixer nulle part.
»Rien ne peut Ia distraire, encore inoins
la consoler.
» Monaffection même, mes soins cons¬
tants sont impuissants.
» Or, Fid'éem'est venue — et ceci je ne
l'ai pas dit k Geneviève — que, prés de
vous, peut-être, c'est-a-dire plus entourée
d'étres affectueux et bons qu'elle a connus
jadis, elle pourrait retrouver un peu de
quiétude.
» Jnvitez-la done a venir passer quelques
semaiüèsauprèsdevous,lorsquela belle.

PHOSGAO
(Spécialité fraugnlse)

Aliment Idéal des oonvalesownts des ané-
mies. des surmenés des vieill rds et do
tous ceux qui souffrent de l'Estom?.*.
Admit d»ns kt höpitaux militaire s

Echanlillon gratuit : 9, rue Frêdérlc-Basttat, parti,
R 9857)

DOMAIBEIIUSERVICE
des Chemlns de Fer de l'ETAT
Etabll au 11 Avrll 1915

Pour répondre k la demande d'un
j grand nombre de nos Lecteurs, nous j
tenons k leur disposition, sur beau j
papier, le tableau complet des horaire a
du Chemin de fer, service ét&bli au
11 Avril 1915.

Prix : J.O centimes

CsgipapleNermandadeNavigationèVapeas
Mai

Samedi ... 22
Dimanche. 29
Lundi 24

SAVRB

4239
5 39
6 30

46 45 j 43 45 47 30 —-»
14 45 17 45 ] 6 45 15 30 1» -

45 30 18 45 | 7 45 46 45 20 —

Mai

Samedi ... 22 '7 45 '17 —1*9 45 '18 30
Dimanche.23 *7 45 '14 - 17 '9 15 '14 - 18 36

Londl..... 24 •7 45 *11 - 47 -I '9 15 •44 - 18 36

Mai KAVR» j CAJKK

Samedi ... 22
Dimanche23

12 15
13 45
44 45 :=if44 3043 —14 15 - -

II1
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TOOBVWJUÏ

Poor TfiOUVILLE, Iel benras pTecédéead'ïtll ast4"
risaue (*), indianent les dénarts peur on da la Jetéa-
Premenaae.
En cas de maarals temps les départs paavant Strc
supprünès.

BAG A. VAkTPETJTA
Entrs QUILLEBEUF et PORT-dÉROMB

Hola de Hal
Prsra er départ de ansUsfeenfr 9 een rel da matUl
Aaroierdépart da Qaiue.bsnfA7 hamei da sstz.
Premier de Port-Jêrome a 6 h. 39 dn Batis ; danfias
départ de Port-JSrömea 7 n.30dn soir.
A restitution iet arrêts s<~4estensinetpvêt

22. Pas d'arrit.
23 dtu,
24 dito
25, 4e?. de 4 h !5 4 6 a —
16, Prem.d4n.4 6u 20mat
arr. de 4h 454 6 h 45

17, Prem dép. 7 h 15mat.'
Dern dép 5 h. 35«oir,
28Arr. de 6 h 05 -. 8 b 01
(ieri>Se- 6 . 30 «hï»
29.Arr.de 6b 50 8u 56
Dern.dép. 7 h. 20«oir.
30,Arr. de 7a 454 9 4»

Pendant les henre# d'arrét, 1*sarTiee de voyageurs
*st assnré par nas baraas.

NOUVELLES MABITIMES
Le st fr. S'phara- Worms, ven. du Harre, est
arr. a Bordeaux, le 46 mal.
Le st. fr. Lénville, ven. de Dieppe, est arr. fc
Grimsby, le 18 mai.
Le st. fr. Caraïbe, ven. de Bordeaux, est arr. &
Pointe-a-Pitre, le 19mai, 4 tö h.

g,erre-$eiivierset gstandais
Le terre-neuvier Suffren, arm. M. F. Neveu, cap.
N érat, a été rencontre, sur le Banc, le 20 avril. IJ
avait 6,000 morues et teut sllait bien a bord.

ëSmseé,

PLEINEHES

BASSERER
LavarIn SoieU..
Cone,da Soieil..
Lav.dels Lane..
0on.de la Luna..

pb0 dm S8 Mal

t 2 b. 29 -
f 45 h. 7 —
( 9 .i 48 —
( 32 ' 18 —
4 b, 13
49 >. 41
11 n. 45
42 B 57

Easteur 6-45
» 6-30
■ S * 69
» 2-70
4 4n 59
4 21h, 41
a 16h 44
4 19h. 96

P.Q. 12 mal
P.L. 28 —
D.Q, 4 join
N.L. 12 -

Fort dm

Mai Hsvlr«« Katrés
20 st. ang. Stanky-Foree , Hughes..
21 st. an<r. Daltonkr.u, Hayes
— st. grec MnrietU-N, Mitzis
— st. eng. Zero, Wa'kins
— st. norw. Garibaldi
— si. holt. Ary-Scheffer, Smith... ,
— st. fr. Sainte-Adresse. Morel....
— st. ang. Daventwortk. Bell
— st. ang. Musk Rose, Robinson .
— et. ang ftanlantd. Doit.
— St.-fr. Hirondxlle, Viet
— st. fr. DcauKtll-i,Abraham
Par Ie Canal de Tancarvllle

20 St. fr. Est Roues
— chal. fr G'iscogne, Zambèze, Anêmone, Siam,
Cost>j-R'Ca, Va-Partout. Suzmne, Mecouria t
RouettnaiS'13, Cayenne, Pavot, Mazarin,
Favril Roue*

ms. da
..Swanse*
New York

.Newport-News
Montevideo
Rotterdam
Rotterdam
Barry

.....Newcastlo
...... Swanseï
. .Southsaipios

Caen
Honfleu*

saison renaltra ; si, toutefois, cette proposi¬
tion ne vous est pas désagréable.
n Je crois que l'affection délicate d'une
femme aussi bonne que Mile Catherine au-
rait plus d'inlluence consolatrice sur soa
esprit que ma tendresse masculine, ton-
jours un peu rude et inhabile aux subtili-
tés du coeur.
» Yeuillez me répondre a Burgos, oü nou»
nous trouvons en ce moment, et sans trop
de retard, car je nesaisoü nous seronsdana
un mois, puisque nous sommes les errants
de la douleur 1
» Croyez, Mademoiselle, et vous aussi,
Monsieur Bayaux, a l'assurance de mes sen¬
timents distingués et sympathiques.
» Hector, comte de Montlouis. »

— Pauvre Geneviève,soupira Ie fermier,.
comme elle doit-être maiheureuse I
— Oui. mon Jean, tu comprends ca,
n'est-ce pas ?
Pour une mère, perdre son enfant, c'esl
tout perdre.
Je n'ai pas eu le bonheur d'avoir des en¬
fants moi, puisque la déplorable iutirmité
dont je suis atteinte ne m'a point permis da
me marier.
Mais j'ai reporlé sur ta petite Martha
toute la tendresse maternelle dont j'aurais
été capable.
J'aime cette chère mignonne comme si
elle était vraimcnt ma Bile.
Je sens que si elle venait è nous man-
qucr, je demeurcrais inconsolable. ' i
— Ah !, pardine, la tante, vous venez
d'exprimer, mieux que je n'aurais pu la ,
faire, tout ce que je ressens aussi.
Perdre ma petite Marthe, ce serait
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17,ruelaró-TMrtn,17,larre
ayant fait an ACHAT
CONSIDERABLE do

DENTS
Choix. f r* Qsialité

consent a luiconitnuer
de sérieux a vantages.

B

i

RÉPARE
les

DENTIERS
CASSÉSou
MALFAITSallleurs
EN 1 HEURE

DENTIERSCOMPLETS
en 4 heares

©père tont es les Dents
On Racines
abanrionnées

por Ilnsensibilisntlon

II HCXSE&''occasiondesFÊTESILUrrnH dslaPENTECOTE
besDENTIERSïffi
aans plague, n.i crochets

de 150 fr pour 45 fr-
de 200 fr pour 1 00 ^
de 400 fr pour 200
Inlays or et porcelaine, Dents
Extractionsgratuitespourles Soldats

Fr.DENTIERSMs,..35
Incroyable: DENTS a 1 fr. 50

DENTS d. 12 fr. ponr 5 "
DENTIERSPÉCIALA 90FR.
garant! sur lactm e

Extractions 1 fr. et 2 fr.
Fourn/sseur de /' « UNIONECONONHQUE»

-Pivots, Couronnes et Bridges
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VENTESPU8LIQUES
Etude de Af«Alfred HERARD, liuissier-audiencier,
au Havre, t34, boulevard de Strasbourg.

VENTE JÜDICIAIRE
Le Sametli 22 Mai 1915. A deux heures du
soir, ku Havre, rue Victor Hugo, n" 6* et 6i, il
sera procédé, par ralnislère de coramissaire pri-
»eur, a ia vente mix enchéres publiques de :
Armoires, commode, 'able ronde et marbre,
chaises, glaces, buffet de cuisine, buffet vitré,
èchelle double, étagère, vaisselle, verrerie et
guantité d'autres objets.

Au cornptant. 22 (993i)

AVISDIVERS
Les petiies annonces AVIS DIVERS
maximum six lignes sont tarifées St fr. SO
Dhaaue.

Cabinet de M. FélixVIVIER
A- ct n Principal Clerc de Notaire
64, rue de Saint Queutiu, Havre

Cession de Fonds
N." Avis

Suivant acte s. s. p. en dale du 21 mai 1915 et
qui sera enregistré en temps de droit, M" Renault,
avoué, agissant en qualitê d'administrateur provi¬
soire de la succession de Mme veuve Four-
nier, en son vivant épiciére au Havre, (2, rue
Léon-Buquet, a vendu a des personnes dé»om-
mées audit acte, le fonds de commerce ü'Epicerte-
Crèmerle Liquides, Ttépendant de la succession de
Üsdite dame, exploité a l'adresse ci-dessus.
Prise de possession immédiate et paiement
ComptaDt.
Domicile élu pour les oppositions, en l'étudede
&1'Renault, avoaé, 131, boulevard de Strasbourg,
Havre.

/ Requis l'insertion :
22.30 (9969) Félix VIVIER

COMMIS
a Eraiiimm ■ xt m de 13 a 14 ans
II B' IJ ill .1 . s I' II pour travail de bu¬
reau et courses, ayant bonne écriture. Présenté
par ses parents. S'adresser, Ie soir de 6 h. a 7 h.,
53, cours de la République. (9966)

une BONNE
& tout faire, do 19 a 20 ans,
pour Café-Débit.

S'adresser chez M. FOUACHE, boulevard Sadl-
Carnot. 57, Graville. 19956)

£une BONNEa tout faire, de 18 a 20
ant, munie de bonnes re¬

ferences.
S'adresser au bureau du journal. (9959z)

de sufte

RNMil umBonnea toutFaire
WSK ULHimiUL de 2S 4 3lj anSi sacll(mt
cuisine. Réferences sérieuses exigées.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (9978z)

[ FemmedeMénagepropre, de 8 h. a 3 h. de
l'après-midi.

Passage Gosselin, 4, Havre. |9972z)

jfuiEruedemandeESBITÜRESa faire cbez elle ou dans
un bureau.

Prendre l'adresse au bureau du journal. (99">4z)

depuis mardi, Fliotogra-
phle émalllée montée

ili B1 I B 1 broche en or.
«Uil 1/ U Rapporter chez M. HAROU, pa¬
tissier, 12. place de l'Hótel-de-Ville. — Bonne
récompense. (9962)

U
entier, pemmeié bleu, s'est
égaré dans la nuit de mardi.
Prtère a Ia personne qu> l'au-

—— — rail vu, de donner renseigne-
Bents. 136. rue de la Vallée, Graville. (9960Z)

Tepi*as§iens
ONDEffiANDËBonsOuvriersTerrassiers
S'adresser EVTREPRISE A. CARETTE-DUBURCQ
FII^S, camps de Parmêe britaonique, plaine de
frileuse, derrière la Briqueterie de M. MOLON.

20.22 23 ,9891)

ÜRViSTEETJEUNEPAPETIER
SONT DEMAK'DÉS

il, roe de Paris. (9968z)

de 14 a 15 ans, sérieux et
propre, présenté par ses
parents, eet demandé

pour travail de bureau Sanne écriture exigis
Se presenter a M. JÉROME, genèalogiste. Ibis,
rne Joseph-Morlent, dimanche et lundi de 9 b. a
8 h., les autres jours de midi a 3 h. (9973z)

JEUNEIIOMME

Ols T IDEIvI-A^KriDE
UN JEUNE HOMME

faire les courses.
(99*5z)

de 15 è 16 ans, pour
36, rue Casimir-Périer.

UNJEUNEHOMME
de 15 a <7 ans, saebant
faire la bicyclette pour

faire les courses.— Prendre l'adresse au journal.
(997az)

1 Vf | A IOF chercbe une !*<-?•-
AilllLAIiJI'J soane pnuvant
tui donner Lecnns de Francais,
trois fois par sêmaine, l'après-midi.

Ecrire na., 26, boulevard Sadi-Carnot, Hartlenr
(9967)

oxmmiPKIVSIOIV

DEUXPENSIONNAIRES
pour la table dans pavilion
centre de la ville.

Prendre l'adresse au bureau du journal. (9976z)

A. LOIJER & BA BS KKEK
bords du canal et de la Lézarde

de 4 pieces, 3 pieces et ï pieces, avec 200 mètres
de Jardin, facüités de canolage.
S'adresser a M. MOTET, 17, rue Marie-Thérèse.

»- (9143)

pou Saint - Jeaa

Petite MAISON
— —- avec cour et jardin, située a Gra¬
ville, passage Lenormand, 13.— S'y adresser pour
visiter. 21.22(9943)

UNCHEVAL
pour sa nourriture, pour
travailler la terre.

Prendre l'adresse au bureau du journal. I9953z)

cherche a acheter une

Voitured'Enfant
' ■' 1 1 tl d'occasion. En bon état.

Prendre l'adresse au bureau journal. (9961?)

a acheter d'occ-ision. en
trés bon état, Costnmes
pour jeunes gens de 16 a
18 ans.

Prendre l'adresse au bureau du journal, (9963)
E

A VENDRE

UNEVOITURED'ENFANT
état de neuf, marque La Sociable. Grand rabais
Prendre l'adresse au bureau du journal. (9971z)

petit Bureau
AI fill 1 i! II Hl P°uvant convenir pour
1 Bill 1/ lili Cabane de Jardin
S'adresser, 44, rue Béranger. »— («820)

Pour parattra la samelna pmohatns

II, V£RMOT
'Éiitw t

La Bafaille vécu»
1914-1915

Chaqua album contiendra
24 documents photographiques

grand format.
•— Tirage grand luxe. — r.nst

DOCKVINICOLEOENORMANDIE
HAVRE — 43, rue Racine — RVV It F

leallesTieslesMeilhirsSteekimpoiiaatdeViesviesseiMalles
it AUXAMATEURS"
ÏIiï lot important

de

CAMOMILLEdaFRANCEextra
A VEIVBEtlE

a des Prix défiant toute concurrence:
Les 125 grammes... 0.55
Les 250 grammes... 1. »»

MonsieurH. AUCHAPT,PropriètaireViticulteur,
enTouraine,est Acheteurde

T?Ai_ Bordelaises, blancs et rouges
£ ulo VlUcO en bon état, prix « fr. prises
chez les vendeurs. — Ecrire H. AUCHAPT, 19,
place de l'Hötel-de-Ville. 22.27 (99l6zi

SONS,AVOINEsTTOURTEAUX,rizTmaïs
Orge,Sarrasin, Paille méiassée
«Nütritif»mélassé,FarinedeManioc,etc.

E.-G.MOÏÏQÜET15, rue BougainvilleI-K HAVRK
112j-30mi (9314)

DROGUERIE MEDICINALE
AU PILOM D'OR

20, Place de l'Hötel-de-Ville, LEHAVRE

MAiilNPLaPRIMROSE"
Exquise ponr la tnble Excellente cour la
cuisine et moins chère que le beurre. —
Dépositaire8 : M»- Vve Frémont, 48, rue de
la Hall© ; M. Savalle. (08. rue de la Mailleraye ;
M Jouen, 16, rue B'°-de St-Pierre ; M. Lemaire.
7, rue Paul Marion ; M. Binette. 134, rue G'»-
Brindeau : M J. Osmont, 73, rue Cir-Delavigne ;
M Viltecoq, 77, rue C'r Delavigne ; M. Guille-
mard.ia. rue du G' Croissant ; M. Carpentier.
rue M'*-Thérèse : M Baliazard 348, rue de N'ir-
mandie ; M. Biliard. rue de Normaiidie. s7i;
M Brnckert, 149, Cours de la République ;
M Jofy. 116, Cours de la République; M. Dupray,
86. rue d'Etretat : M, Mahille, place St-Vincent
de-Paul ; 91. Fréchon, 37, rue d'Estimauvdle ;
M Arhard, 140. rue d'Elretat ; M. Lecanu,
88. rue Jules-Lecesne; M. Lenoir, 7, rue Lesueur,
M Grouard, charcutier, a Sanvic, rue de is Ré¬
publique. Ma S 5631)

AVISAUXMILITAIRES
LEpflaSSPÉCIJLES[lir MEVETDECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets se passent les Mardis et Vendredis

de cbaque semaine.
Ateliers de Reparations el de Constructions. Prix modérés

LeGaragefournitChauffeurssérieux
GARAGECAPLETRUE DICQUEMARE

»— 80861

A8THME, CATARBKHERNPHTSEME
i

Boalagreimea* immédin.* at Gnórieoa par le

LIQUEUR R EB AU. Cl
Aucun iasneeès connu.

EfScacité proavée par mhbers d'attestations.
PRIRCIPAUS»PHAaHACIES—La Fucos : 4fr.
Au Havre : brognerie LEVASSEUR, rue Thiers

- EAUPüRGATiVE_FRAHQAISE-

"EflUk laHOCfl"
La Reine des eaux purgatives

Entrepót général :

Pharie-Drogriedu P1LON D'OR
Détail : Toutes Pharmacies

<r Qui mange et bolt chaud SVPPRIMANT LES RECHAUDS Assure a cenx du fron
blen se parte » les alimems cbauds

I,e soul accepté pour les LE 8 DE lï? iO La bolto de lObrülots • O fr. 95
Prisonniers de Guerre lÉGEB, INEXPLOSiF, PRATIQUE » 20 » 1 fr. 75
Dépositaire exetusif vente en gros : PETfTES AFFICHES, 16. place de l'Hötel-de-Ville, Le Havre.

CIDRE o. CHOIX carte argent
G"CIDRE "EVA" carte or
105DÉPOTS ©te GIDRERIE HAVRAISE

187,Bi Amiral-Moushez.Téi.12.67

IITERËT©st d'aebeter votre

EAUdeCOLOGNE
-A_ul Caves Pliénix

Vendue 30 O/O moins cber qu'ailieurs
S fr. T 5 lelitre,è 60éegrés 5 ir. ie litre,i 80 degrés

Maiann unt«ue : MIS, d« ïtt

RHUM PHÉNiX — PHÉNIX O EIS RHUMS
. Scotch Whisky " King George IV " -

JLift Pharmacie-Droguerie
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VendelvendrataujeursleMeilleurMarché

1 m Drattizph!!
Plus de Boutons Plus de Dém&nge&isons

I I I .1 Ml I I■■ t

GUERISOIV A8SÜREE
de toutes les Maladies de la
peau : boutons, dartres, eczéma,
acné, herpès, impetigo, serofule,

ulcères, plaies aux jambes, etc., en
employant la

Prix : 1 franc

et le ROBLEUDET
LE R0I OES DÉPUR ATIFS

LE FLACON : 3 francs
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moipire que de perdre tous les membres.
D'autautqu it neme resterait pas,comme
è d'autres, l'affectioud'une épousepourme
consoler,puisquema pauvre Thérèsen'est
plus la.
Mme GenevièveDuchampest dansmon
cas.
Elle avait perdu son mari avant de per¬
dre sonenfant ; e'est-a-dire que le sort lui
a tout pris.
Pourtant, si elle avait voulu, si elle avait
été moinshant placée,je connais un hom-
me dontl'amourprofondeöt été pour elle,
peut-être une consolation,
— Veux-tu parler de toi, de tes senti¬
ments?
— Oui, la tante, oui, de moi-même,ie
l'avoue.
Désquej'ai vucette charmantefemmesi
fine, si jolie, je mesuis senti le cceurgon-
flé.
J'ai éprouvéje ne sais quoi de nouveau,
d'impérieux,qui mepoussaitvers elle.
Jen'aurais rien su lui refuser è cette
femrne-la; je me serais fait soa esclave,
6onchien.
Je l'aurais adorée, entendez-vous, la
tante !
. Et peut-être, a forced'amour, lui aurais-
je rendu un peu de bonheurperdu ?. . .
Maisne parionspointde ces chimères.
MmeGenevièveest une aristocrate, une
femme noble; moi,je ne suis qu'un rotu-
rier, un fermier aux mains lourdes, uu
paysan,quoi 1
— Et après?
E-t-ceque l'amourne rapprochepas les
distances,ü'apianitpastoutesles iuégalités.

— Quandil est partagé, peut-être, mais
ce n'est pas le cas.
— Geiapourraitêtre, conclut la Bossue,
doucementinsinuanteet consolatrice.
Elle reprit après une courte pause réflé-
chie :
— Enfin,que décides-tu de répondrea
M.deMontlouis1
— Oh1 vous devezbien le deviner, la
tante.
Nousinviterons,selon le désir du comte,
MmeGenevièveè venir, au printempspro-
chain,passerquelquesjours ici.
Si elle accepte, ce sera toujours pour
moi un grand bonheurde la voir ; mêmesi
j'en souffre!
Et puis, qui sait ce que réserve l'avenir1
Maisassezcausésur ce sujet ; game fait
tout dróledans la tête.
Tenez, la tante, occupez-vousd'habil-
ler Martheet de la faire belle pour ce jour
deNoël.
Si elle veut aller, et vous aussi, a Ma-
romme-le-Grand,tantót,je vousy conduirai
toutes lesdeux.
— Malgréle mauvaistemps?
— Eh1 pardine nous ne fondronspoint
en route.
La preuve, c'est que je vas m'en aller
fumerune pipesur la route ; histoire de
medislraire un peu.
Cettesatanéelettre a réveilié en moiuu
uu tas d'idéesridicules.
A tout è l'heure, la tante I
Sur cesmots,Jean Bayauxjela brusque-
ment son capuchon sur ses épanles, s'en
couvrit la tête, bourra sa grosse pipe de
bruyère,Pallumad'uu lisoupris dansi'atre,
et sortit de la ferme.

Touten écrasant, sousses lourdesbottes
d'hiver la neige friable qui craquait a cha¬
cun de ses pas, il pensait a Geneviève, è
sonenfant.
— C'est tout de mêmebizarre,monolo-
guait-il, que ce pauvre petit Jeau n'ait
jamaisété retrouvepar sa mère.
Pour quelles raisonsavait-elle suspendu
les recherches de la justice; pourquoi,
presquetout,de suite, avait-elle fait arrêter
l'enquête?
D'abord elle supposait que c'était soa
père qui avait pris le petit?. . .
Maispuisque,depuis longtemps,elle est
réconciiiéeavec le comte, ce n'est pas lui
qui était l'auteur de l'enlèvement, saus ga
ii lui aurait rendu l'enfant?. . .
Done,elle devait poursuivre.
Cetteaffaire-lan'est pas claire, il y a 1A-
dessousun mystère que nous ne connai-
trons peut-êtrejamais.
Bamenépar cettedernière réflexion a la
penséedeGeneviève,le fermierévoqua de
nouveau la gracieuse image de la jeune
femme.
Et son coeurgénéreuxet ardent se mit a
battre un peu plusvite.
II aliait toujours sur la route livré a ses
souvenirssentimentaux.
La neige tombait beaucoupmoinsfort ;
les floconsse faisaientrares et plus petits ;
a peine quelques-uns voltigeaient-ils en¬
core sans tomber, emportés par le vent
commede minusculespapillonsfous.
Tout è coup, le fermiers'arrèta net, les
yeux écarquillés, arrondispar la stupéfac-
tion.
Acinqmètres en avantde lui, assis dans
la neige sur le bordde la route, un petit

gargondesix a sept ans pleurait a sanglots
convulsifs,le visageenfouidans sesmains
violacéespar le froid.
— Ben,quoi, p'tiot, qu'est-ce qu'on fait
donela ? cria Jeau Bayaux.
L'enfant leva la tête, surpris, avecune
expression de crainte dans les yeux,mais
il ne réponditpas.
— Eh bien, voyons,es-tu gelé? reprit le
fermier d'un ton bienveillant,en s'appro-
chant du petit.
Et tout de suite il remarquasonair mi-
sérable, ses vêtementsen loques, puis son
visageémacié, ses joues amaigries,sa pd-
leur livide.
Pourtant ses traits étaient presque régu¬
liers, finset plutótjolis.
Sesgrandsyeux surtout, d'un bleu pro¬
fond,avaieutune expressionde douceuret
de véritableintelligence.
—Voyons,voyons,monpetit bonhomme,
fautpas rester la, tu serais glacédans une
heure ! s'apitoya ie fermieren adoucissant
sa voix.
Peux-tu marcher, veux-tu venir avec
moi ; je vas t'emmenerprés d'un bon feu,
ou tu te réchaufferastout è tonaise.
— Oh! oui, M'sieu,j'ai„bienfroid! bal-
butia l'enfant,dont les dents claquaient.
— Eh ben, lève-toi,arrivé,je vas te con-
duire.
— Je suis fatigué,M'sieu,j'ai mespieds
enflés.
— Bon,alorsje vas te porter, monbon¬
homme.
Tiens, d'abord,colle-toiga sur les épau-
les, ga va te réchaufferIe sang1
En disant cela, Jean Bayalix enleva son
capuchon,le jela sur le 'döü de J'enfant,

l'enveloppa de son mieux, puis l'enleva
commeune plumedans ses bras robustes.
Ensuite, il reprit d'un bonpas le chemin
de sa ferme.
Tout en marchant, il essayait de faire
bavarderl'enfant.
— T'es pas du pays; je connais pas ta
figure.
— Non,M'sieu.
— Eh bien1alors, d'oües-tu ?
— Je ne sais pas.
— Comment,tu ne sais pas?
D'oüviens-tu done?
— Oh! de loin, de bien loin.
— Toutseul ?
— Oui,M'sieu.
— Et oü allais-tu?
— Je ne sais pas, je m'en allais.
— Tu n'as donepasde parents? fit Jean
Bayaux,secrètementémupar cette misère
qu'il devinaitatroce.
— SiM'sieu,j'ai encorepapa.
— Tonpère1Eh bien, oü done qu'il de-
meure. c't'oiseauJa, qui laisse partir un
petit gossecommetoi, tout seul, eu pleiu
hiver?
— Papa,y demeuredansla forêt.
— Quelleforêt?
— Je ne sais pas, du cótéde Roumare.
— Mafine,c'est qu'elle est grande.
Qu'est-cequ'il fait ton père ?
— Dessabots.
Ah !Et commentse fait-il qu'il t'aie lais-
sé aller commega, dans la neige 1
—Je m'a sauvé.
—Tu t'es sauvé.a ton age ?
—OuiM'sieu. '
—Pourquoidone?
t Pareeqqe papa,ii est toujours saoül ! ,

——■
Et puis ymebattaitcommele chien ; plus
fort que le chien !
—Ah! la canaille1Tout demême,y a-t¬
il desêtres indignes s'écria Jeau Bayaux
d'un ton furieux.
Et dire que gavit, des animaux pareils,
et que ga fait desenfants.. . des petits mal-
heureux 1.. .
Pauvregosse,va 1
— Allons, console-toi un peu, je vas
t'emmener chez moi, oü tu ne seras pas
battu.
Depuiscombiende tempses-tu parti ?
—Oh1 y a ben plus de plus de huil
jours.
—Si c'est possible!
Enfin,quandtu seras un peu apprivoisé,
tu tócherasdemedire mieux oü demeure
ton père.
J'irai Ie trouver, moi, et je lui parlerax,
On verraun peu 1. . .
•Sur ces derniers mots, qui semblaienfc
impliquerune résolution ferme.Jean Ba¬
yauxse tut, euvahide penseesgénéreuses
et pitoyables.
11prenait le pas a présent.
Bienlót il pénétra dans Ia cour de sa
ferme,
Un instant après, il entrait dans Ia
salie basse, déserte, retirait le capuchon
qui couvrait l'enfant, asseyait celui-ci
devantle feu, puis appelaitd'une voix da
stentor:

(Asuivre).
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